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D ir ec teu r : EUDORE COUTURE AIME DIEU ET VA TON CHEMIN!

a

ce de Québec n’ont pas besoin de 
la Jlégislature pour leur apprendre que le Conseil 
a respecter et à traiter avec égards 1920, relativement à cette question 
les minorités qu ’elles abritent. El- "  ' " '
les savent ce quelles ont à faire ' Perrault avait 
et pour justifier leurs façons d’a-1 1922, de chanter 
gir, elles n ’ont q u a  demander à 
ileurs groupes minoritaires de se 
plaindre. O r, personne ne braille.

Pour la plus grande édification 
île M. Taschereau et de M. Atha- 
nase David,, nous dirons q u ’ici, à Ri- 
mouski, sur une population tota­
le d’environ 4.000 âmes, nous a- 
vous à peu près 25 Anglo-protes­
tants. Or, sur six échevins, nous 
comptons un Anglo-protestant. Les 
circonstances le veulent ainsi au­
jourd’hui. Mais, demain, à  sup­
poser que nos six échevins soient 
tous canadiens-français de la tè­
te au pieds, pensez-vous que nous 
allons adm ettre que la population 
de Riniouski violera alors la g ran­
de loi de la justice? Non, mille 
fois non, et nous voudrions voir 
la législature qui viendrait nous 
faire la leçon !

“Q u’on lise de plus le jugement 
! privé a rendu, en

souvent répété et bien pratique parait avoir vu un goût très pro- 
svul les en expulse. Sachons donc . nonce pour le passepied car elle 
nous laver et nous éviterons ainsi J en parle souvent dans 

maladies dites : maladies de? et avec avantage.
I.a l'iissai ailh' virait d’Italie, coin 

me son nom l'indique "passacaglia’’ 
au vaudeville. Louis X IV la dansa 

J car I ‘oilvau nous le fait voir
Sous les habits d ’un dieu, danser 

seul à Versailles 
En a s majestueux, la grave 

l ’assaeaille

( )n peut souscrire dès m ainte­
nant et recevoir ainsi le volume 
franco pour $1.50 .Ceux qui atten­
dront que le volume ait paru pour 
l'acheter devront payer $1.60 
franco, t )n peut s’adresser au Se­
crétariat des Semaines sociales 
( Bureau le VA. V J. C .), IX), rue 
St Jacques, Montreal, ou à la 
\ ilia Xlamvsv, 80, Chemin Ste- 
l’oy, Quebec.

Mentalité 
de vaincus

La propreté
lettresscs

et l ’on su demandera si l’hon. M. 
bien

Elle est la base de toute hygiène ; b's 
en elle détruit les microbes, causes de 

victore, de s’C- maladies, et fortifie l’orgtmisme. 
crier: nous ayons enfin le contrôle |,a propreté est un bloc, un tout, 
ed nos p êch eries ... composé de diverses “mises en ac-

Mais (ju a fait le gouvernement t,ion" se rapportant à un seul et 
de .Québec? même but: propreté du corps, pro-

11 a d abord lait prononcer des j>retc du linge, propreté dit vête-1 
discours, entre autres, par M. Ru- „icnt, propreté du logis, propreté 
geaud. Il a ensuite fait écrire des (|cs aliments, etc. Parmi ces diver- 
articles. Le “Soleil”, en juillet sVS “propreti 
1922. disait que le gouvernement puisque d’elle découlent les autres 
de Quebec avait fait construire des vsl ja propreté du corps. Une per- 
bateaux-ccoles pour permettre aux sonne, en el'l'et, soigneuse dfellc-inc- 
pêcheürs d ’apprendre les méthodes nie. vxigc que le reste: logis, vête- 
modernes de pêches maritimes, me,its. aliments, etc. soit propre.
O r. ces bateaux-écoles—le Soleil . | ;i propreté n’a pas pour unique
en a monté bien <1 autres—n ont ; ]mt du rendre une chose nette ou

gens s a le s .. .
Ur Paul PA R R O T , D l l  P

raison,

Inspecteur régional 
du S. P. d ’Hygiène.Un trop grand  nom bre de nos 

mipatriotcs manquent du coura- 
__. et de l’énergie qu’il faut pour 
faire valoir, partout et toujours, 
lus droits de la jvérité tel de la 
justice. Q uant il s’agit de .reven­
diquer pour les nôtres les droits 
que leur alocorde la  constitution, 
ils sont d’une mièvrerie dégoûtan- 

: ils tendent la main comme des 
honteux et prient la  ma-

c< La danse ancienneîje
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manuel Komvier, Sylvain l’onma- 
ri.age I .mile Sol.iri, Dr l'oveau «le 
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question OIT'. PENSIEZ-VOUS 

R O M  \  N K K XNCAIS 
! PU HHC I )’ \l T< *l RD’ H H , DE 
DEM AIN?

( riecs prétendent que la ! 
danse était susceptible de rendre de | 
façon saisissante, en quelque sor- | 
te visible, les passions que la poé­
sie ou la musique ont seules cou­
tume «le rendre.

Chez le anciens elle est étroite- | 
ment liée au sens même de la poé­
sie. Elle sert à exprim er des idées ' 
et la natm v même du mouvement 
correspond au caractère «le ces i ; 
decs. Elle sait révéler let passions 
l’hroïsme, la terreur ,1a prière, la 
haine et l’amour. Cela 
comment elle a atteint 
chez les Crées. Elle a 
iourd'hui sa grandeur, tout en gui­
dant son charme.

I .es Charles M \C.NAN 
1924)

. la plus importante
(J.a Musique, fèv

“ Pu iiVas donne le 
plus doux reve

te
pauvres
jorité de leur accorder “pour l 'a ­

cte ila BONN-EoEN^PEN- 
des écoles

mottr
T E ” , le droit d’avoir 
françaises et

jamais été vus. est le titre d'un charm ant 
| recueil de poésies que vient de pu ­

blier, sous forme d’un album co 
quel et bien féminin, Madame Pau­
line lTéchct te -Hand field. 1,'ouvra 
„ vM divisé en cinq groupes gv- 

a ) à l’enfant

une personne propre. Elle est aussi 
et surtout une protection. Chaque 

nous venons en contact avec 
des objects souillés, avec des per­
sonnes malades, contact qui laisse 
sur nous-mêmes ou sur nos habits, 
des ouillures ou des microbes, les­
quels, si nous lie prenons la pré­
caution de les détruire, peuvent 
nous contaminer à notre tour. Ht 
le meilleur moyen de protection que 
nous avons est 1L. lavage énergique 
et non lavage “par coeur” .

lacl’v enseigner 
: ceux qui ont découvert 

Mais n ’allez pas

"M . Perrault, en 1922, fit adop­
ter une loi pour promouvoir le dé- j (llll-, 
veloppcmciit des pêcheries.

“ Le gouvernement, aux termes 
de cette loi, devait dépenser1 
$40.000 par année pour encoura­
ger cette industrie.

“O r, rien de ces $40,000 n'a été 
dépensé en

‘'L e gouvernement de Québec 
n’a rien fait.

Alangue
v.t fondé le pays, 
pur dem ander .de faire un |pcu 

plus 1 Ils vont vous tra iter d’extrô- 
prie de croire 

que ça ne sera pas long. Dans ces 
boutiques, ou a la courbette ex­
traordinairem ent facile devant 
tout ce qui n ’est pas canadien- 
français, mais pour ceux des nô­
tres cpii luttent courageusement 

,litre la force et qui défendent 
• ait simplement ce qui leur reste 
encore de vie française, on use vo- 

du sarcasme, sauf quand 
de la raclée !

ae

explique ii( 
son apogée1 
perdu an­

il I
im.itcs, et je vous ])UVS1V

a l,i nature, e) itt coeur, d)
livra u x
li)JE A N  B E R T H  1ER.

II. V R lT li >1 ES, K ESI IM ES 
«•i E \T R  MTS

I" ) à lala raison. v i a art,a
le> i\ ^photogravures horsI- rance 

texte illustrciii le volume
1923.Coups 

de crayons
HlVl.lgVS Slll

O tic voyons-nous chez ceux qui
e„ font p ro fu sio n ?  Tout au  plus, lt. r l()llz:ilvc Dcsaulnier; 
des virtuoses de la jambe. Les gens 0|„ lN ,]jv, 
consacrent nombre d’annces de leur . 
vie à la plus rebutante des acroba­
ties; ils étudient leur mécanisme

vaut
l 'n leuiie iillictvi pauvre ( l’icr- 

..i Juive (J .-Il Rosny 
Aine), I.es Dates et les Oeuvres, 
symbolisme et poésie scientifique 
(Rene ( ihil), I .a Ronde de Nuit 
( Si ni ), I .e rex cil tle-, Mort - ( Ro- 

l.e-. Ombres ( Er 
n e .1 l ’vrochoii), l.a Nluil (Riay- 

E-eiéilicr)/, Los insomnies 
(Mamie,. R ostand), Rabevel ('Lu­
cien I' ali; e i . I ,es Miltllgé • ( |ean- 

g iand’roule des 
homme- ( Jean ( Limitent et Camil­
le Ce), Ixi gloire en cinq sec 
(W ilfrid Chopard),

Le prix très

Loti), Ide la I“ Il n’a pas même secoué la pous­
sière qui recouvre de la tête aux 
P cds les augustes personnes du 
service des pêches.

“ Nos pêcheries, aussi, pcricli- 
tent-cllcs. Leur rendement, et cela

ogion u 11 mineur 
, et president de l'Alliance française 
eu a fait la préface en ces term es:

"L 'au teur de ce petit livre m'a 
cm,,,..e certains pianistes tout leu»  , f:ll, \ Uui 1)OI, ?
gammes; ils piochent leur «• last ici- , it. ,lU charme ,1,
te, s escriment en entrechats, mais " 
ta s arrête leur science. Autrefois i 
les danseurs et danseuses étudiaient 
pendant de longues années la poé­
sie et les sciences, l'uis, après une 
mûre étude, ils interprétaient par 
la danse ce qu ’ils avaient étudié 

danseurs d 'aujourd 'hui sa­
vent-ils l’histoire et la poésie? A 
peine ont-ils conscience de ce qu’ils 
représentent. E t que représentent 
ils? des vulgarités ou des insigni­
fiances.

Depuis de nombreuses années 
les gouvernements des différentes 
nations s'efforcent, par l’entremise 
d'un service de Santé ou d'Hygiè­
ne, de diffuser la belle notion de 
la propreté collective. Celle-ci est 
la norme qui permet de juger de 
l’état sanitaire d'un peuple. Les 
nations les plats propres sont aussi 

, celles à meilleure santé, avant une
quintaux et en 1923— .1 n y  a j . ,a s , mortalité et une morbidité faibles 
de statistiques pour cette dermerc 
année—ii ne s’en est pris, d ’après 
les nouvelles que nous en avons, 
que 100.000 quintaux environ.

De Cap Chat à la Rivière-aux- 
Renards, le nombre des pêcheurs, 
rie 1922 à 1923, a diminué de 50%.

“C’est un beau succès. . .
“Québec ne fait rien, mais les 

provinces maritimes, elles, avec 
,l’aide du ministre cauadien-fran- 
çais des pêceries d ’O ttawa, font 
quelque chose.”

tvn dnmtnei|çan!t ston discours 
sur l'Adresse en réponse au dis­
cours du Trône, M. Robert Forke 
le chef des progressistes, a candide­
ment complimenté le proposeur ei 
le secondeur de l’adresse cil ces 
term es: “Je dois féliciter le pre­
mier de son éloquence, de sa lucidi­
té, d ’un discours en tous points 
très habile. 11 va sans dire que je 
n’ai pas compris les observations 
du second, mais je suis sûr qu’il 
a fait preuve, lui aussi, d ’une hau­
te compétence.”

Il faut vous dire que le “pre­
m ier”, M. Kellley, avait parlé en 
anglais et le “deuxième” , M. La- 
pierre, Cn français. Voilà pourquoi. 
M. Forke a dû faire un si bel acte 
de foi aux paroles de M. Lapier-

Pensez-vous que si tous les Ca­
nadiens-français dc la Chambre des 
Communes se faisaient un devoir 
de ne jam ais y dire un tra ître  mot 
d ’anglais, leurs collègues ne sc 
m ettraient pas à  l’étude du fran­
çais comme l’a fait sagement M. 
Mcighen ?

Miniers
lain! I)<ireeleon a trop peur

Cette mentalité désastreuse, ou 
ne la m anifeste pas 
e n d u ra n t  comme un 

situation que

depuis que le gouvernement de Q ué­
bec en a pris le “contrôle”, a  dimi­
nué de .50%. .En 1921, on prenait, 
à ( <aspé, 225,741 quintaux de mo­
rue : en 1922 on en prenait 162,740

scs vers 
éveillent
celui qui ne les éprouver 

nil des vers délicieusement fémi

iiioinseulement en 
mal nécessai- 
!‘on fait aux 

les provinces anglai- 
accordant aux

Ce

re G ul/v), I•happent 1 analyse. Mai- 
dame Pauline Fréchette y a mis 

mère et un peu îles 
pii l’ont inquiétée en 

précipitant, sous l’abat-jour de sa 
lampe <les longues veillées d’hiver, 
les ailes troublantes des papillons 
noirs. Son esprit délicat et noble

m y.'lnm cinôtres dans
, mais aussi en 

minorités de notre province
exceptionnelles et hors du 

c’est ce que

SV: deson coeur 
souffrances

des Scandinaves, Angleterre 
I Allemagne, etc). De cette propre­
té collective, le plus grand facteur 
est "sûrement la propreté individu­
elle.

I l’avs X
laveurs
droit commun. E t 
vient de faire, malheureusement, la 
. gislature provinciale de Québec 

am endem ent assez

modique du
les L in e s"  (F rance; un an 

I l ii : is mois, 7,50: trois mois 
I fi E tranger: un au,
d s moi , 8 50 ; trois mois, 4,50)

surtout
i mie époque ou le livre est si coû­
teux. vous engageront eeitaine- 
iiii-til à vous y abonner.

L i­
n s

fr. ;
en votant -un 
extraordinaire à  la charte de la 
cité de Québec.

Les circonstances veulent que les 
5.500 anglo-protestants dc la cité 
de Québec n ’aient aucun des 
leur\ pour les représenter au  con- 
'cil dc cette ville. Si / Oran- 
</,• Sentinel savait ça! Vite, cer­
tains ,dc 'nos bons canayens ont 
ns peur et ils sont partis cn 

guerre contre ce q u ’ils appelaient 
dans leur argot une injustice. Im a­
ginez! la cité dc Québec compte 
une population totale (le 116,000 

et a droit à treize arclievins, 
>it un p ar 9,000 âmes. O r, ils ap­

pellent injustice le fait pour 
groupe d ’à peu près 3,600 A n­
glo-protestants de n’étre pas rc- 

conseil de ville.

En quoi consiste la oropruté in­
dividuelle? Chacun le s a i t . . .o u  
croit le savoir! Rares sont ceux 
qui la pratiquent réellement e.t 
constamment. Cependant, il est 
heureux de constater que dans no­
ir,, contrée clic est considérable­
ment répandue. Dans les villes sur­
tout oû un système d ’aqueduc 
fournit chaque demeure d ’une 
quantité d ’eau considérable, les ci­
toyens sont en général propres 
Mais que d ’exceptions encore! Le 

Nous adm irons trop la force de meilleur moyen d’arriver à un é- 
caractère chez un homme public, tîit de propreté individuelle est 
et sa compréhension du devoir sans contredit le bain journalier 
pour ne pas citer ici ce qu’un jour- ou la douche. Celle-ci n ’est pas en- 
nal des Etats-U nis rapporte du | core suffisamment répandue chez- 
président Coolidge. On sait que nous. Q u’au moins les personnes 
M. Coolidge a succédé au prési- : favorisées, c’est-a-dirc celles sc 
dem H arding et qu’il a dû garder | pouvant payer lc luxe d’un bain 
auprès de lui les ministres choisis hixe pourtant a la portée de ton- 
par son prédécesseur. O r il se P s  les bourscs-m c negligent pas 
trouve que parmi ces ministres, la le prendre, laissant a celles qui 

publique désigne deux dc ! « "  «ont privées, généralement a la 
ces hauts fonctionnaires comme ' campagne, dc ne pouvoir jou ir de 
gravem ent compromis. La crise p o - ;0<‘ grand facteur de saute, 
lit ici uc par laquelle passe actuelle-1 C urtains esprits n adm ettent «pa? 
ment les Etats-U nis est sérieuse, e t , n«c Ion parle, en public, des soins 
le public américain est en droit de «le propreté corporels. Sera,t-cc li­
se dem ander quelle va êtrc l’atti- %  hl"m ' î 'f  v?1u,0,r (’,re propre? 
tude de son actuel président, gar- "«' senible-t-il pas, quand un a- 
die» et vengeur <lc la moralité p u - . ""  vous dit : Je viens de prendre 

lc i un bon batu ! que cct ami possédé
Pour l-O pin ion  Publique” '- 'actue llem ent sur 

W orcester, le président Coolidge 
sera à la hauteur de la situation, 
simplement jxircc (ju’il demeurera

Lie municipalités de la provin- pêche, etc., etc. j se, madame Jos Chasse. I ques-uns très dangereux. Le lavage

nous communique son exquise scn- 
sibiilv. Kllt. ne nous donne pas de 
ces grands vers pompeux, comme 
< ,route voulait s'en défendre, mais 

vers doux, tendres cl lan­
goureux qui u 'auraient pas déplu à 
Uceslv, parce que le grand m isan­

thrope aimait la sincérité et la sim­
plicité. C’esl tout ? ( lui. c'est tout 
N'est ce pas assez ? Une goutte 
d'eau reflète les mille aspects du 

mot ip- vant-il pas une

Iva l'rance a eu ses siècles de 
danses charmantes, évocatrices et 
distinguées: danses que les rois et 
les princes, les nobles t les paysans 
se sont plu à danser Ces siècles, 
les générations futures 
vront-ils ?

Jetons un coup d'oeil rapide sur 
les quelques genres de danses qui 
furent les plus populaires, depuis 
le moyen-âge jusqu'à l’époque con­
temporaine.

ci l'intérêt qu'il présente

de petit-
re. I ii choix <le 12 numéros est en- 

■oiitre I I fr. en France et 
a l'Etranger . un choix d(; 6 

m i m e » , outre 7.50 en France et 
8.50 à l’Etranger.

'7., Livre îles I.ivres'' procure 
on ouvrages et se charge de l’c- 
lit ii m el du lancement des volu­

me . plaquettes et revues.
Son au vice théâtral met à la 

disposition di . pci sonnes (pii ont 
à organiser des soirées, concerts, 
repié culaiioïc, théâtrales les ar- 
ii-le- dont elles ont besoin. Il of- 
f i ( ■ de pièces, sketches, chan- 
on monologue -, poèmes, etc, de 

lion goût ci d'une moralité parfa i­
te auxquels il assure une interpré­
tation 'le choix.

Adresser la correspondance à 
XI ( lapon Moussé, D irecteur du 
Livre (les Livres, 3, rue du Mar- 

l'alriarelies, Paris (5c).

revi­es VIIVV
lii fr

Les fortes personna­
lités l aietc;

goutte d ea lt? ”
En nous faisant l'aimable lioinHavane vieil d :Lspague, et 

consiste dans une marche, où sei­
gneurs et belles dames se pava­
naient. c ’est-à-dire imitaient avec 
grâce les orgueilleux mouvements 
du paon.

* 0 *

Il paraîtrait que Pit Baltrand de­
viendrait m inistre du travail dans 
le cabinet Taschereau, dit dire que 
Pit a été élu comme candidat con­
servateur et comme le seul homme 
capable dc découvrir les meurtriers 
de Blanche Carneau.

Pauvre A rthur, qui se fait chiper 
maintenant par son adversaire ses
m eilleu rs.. . ouvriers !

* * *

mage (1*1111 exemplaire, dont non 
la remercions, l’auteur t <■ nous inâmes
dique ni son adresse ni aucun en 
droit où l’on peutun procurer son 
ouvrage. Nous supposons qu'il est 
en vente au Devoir, où il a été jm 

\ primé, et’* dans les principales li 
lirait ic de Montréal.

(la il larde se dansait, comme 
son nom l'indique, gaillardement 

avec franche gaîté. Elle était 
connue aussi s oit s lc nom de “ ro­
maine”. Peut-être avait-elle été 
dansée en Italie? Basée sur une 
mesure à trois temps, elle était trè- 
auntsantc.

présentes au
Et pour réparer cette prétendue 

violation du droit, ou leur tient à 
peu près ce langage :
“Ecoutez, amis protestants :
' allez d’abord voter avec tous les 
“autres, et si vous ne réussissez pas 
"à faire élire, un des vôtres, vous 
“voterez une deuxième fois et vous 
“élirez un homme de votre cru qui 
"vous représentera au conseil nui- 

"nicipàl.
Voilà le vrai sens du geste que 

vient de poser notre généreuse Lé­
gislature. C’était dire aux Québcc- 
quois, de façon polie, q u ’ils trai-

la mi-

et

Les livresvous rum eur
Le temps est déjà loin où M. 

Taschereau offrait à M. Sauvé dc 
lui prêter des députés pour se­
conder ses résolutions !

Sauvé peut m aintenant 
fournir au chef de la droite l’ou­
vrier qui lui m anque pour en 
faire un ministre.

| ESI IS VIVANT
DANS L’H O S T IE .

( M éditât ions enclin nsl'ilqur^). Par 
l'abbé* IL Morice, I h ideu r es lettres 
Lauréat de / ’Académie française 
aves une I. t're Préface de S. 
le t  ard?nul < 'harost, A fchevé  
de Rennes 
Broché: 50 : relié percaline souple 
tranche rouge: 5 f r  
franchissement: 0 fr

La Courante, voyons-nous dans 
l’histoire, a été usitée au  moyen-â­
ge. Toineau-Arbcau «lit qu ’elle fai­
sait partie des danses basses ou 
glissées. C ’est a partir de Louis 
X IV qu’elle disparut.

La Sarabande était une danse è- 
légiaqitc, une manière d’hymne sa­
crée qu’au moyen-âge on dansait 
pendant les cérémonies religieuse? 
dans les processions. Conséquem­
ment rien n’est plus faux que cette 
expression : danser une sarabande 
échevelée. Elle ne peut être que 
très noble, lente et pieuse. Nul 
mieux que Bach, ne nous en don­
ne le véritable sens dans scs oeu­
vres admirables.

lie de

Joueurs de bridge
M.

ii .
ILxirail du "Terroir", Qué-

i . février 1924).
Lu pratique, le bridge se com- 

-nitiellemeiit d ’un fonction-

•que
l ' n  volume In- 1 R .

JIM . vous une supc- 
i riorité physique évidente? C ar c ’est 
. tune supériorité que d’être propre 
; et les Grecs l’avaient bien compris 

qui avaient institué les grands 
bains publics où chaque citoyen 
devait sc plonger régulièrement. 
X'ayons pas peur de l’eau ! C’est 
là une phobie, hélas! bien trop ré­
pandue. Dans les campagnes, sur­
tout, où elle semblerait contagieu-

de 50 •ose i
iiairc en retraite, d ’une dame ba­
varde, d'un bon vieux rentier et 
d'un personnage d ’occasion dont le 
rôle est épisodique.

Pendant la partie, la dame ba­
varde raconte nn tas de choses qui 
n ’ont aucun rapport avec le brid- 

fon-.liminaire retraité dira 
lui aussi tin tas de choses afflicti­
ves. mais à la fin de la partie seu­
lement.

30, Etr:in­tent avec trop d ’arrogance 
limité anglo-protestante qui vit au 
milieu d’eux. La chose n ’a pas pas- 

protestations, dieu merci, 
et l'Action Catoliqiie et La Socictc 
St-Jcau Baptiste de Québec, ont 
mis courageusement les points sur 
les i : elles ont fait la distinction né­
cessaire entre la justice et la fa-

Nos pêcheries f/rr : O fr. 40.
O n declare eotvranmiont qu'il 

/tic se dit cl ne s’écrit rien qui 
n’ait déjé été dit et écrit. L’auteur 
du présent ouvrage semble bien ê- 
tre la preuve du contraire. Non 
pas (|ti'il introduise dans son nou­
veau livre île ces théories moder­
nes dont l'Eglise se méfie avec rai­
son ; rien n’est plus conforme à son 
enseignement et à sa tradition que | r 
les pages édifiantes qu’il vient de 
publier. Ce qui est neuf ici, c’est 
le pian adopté et dont, croyons- 
nous, le modèle n ’existe pas enco­
re. L’auteur a eu l'heureuse idée 
de rapporter fi l’E ucaristie les 
principales fêles liturgiques de l’E ­
glise catholique, cl ainsi la 
Jésus dans l’Hostie sc manifeste 
non seulement au Jeudi-Saint et 

Fête-Dieu, mais nous voyons 
clairement s ’y rapporter des solen­
nités qu'on n’avait pas encore c-

sc sans

ge . <•

I' La Gavotte est éminemment 
française. Quel contraste avec les 
bestiales et stupides sauteries du 
jour : fox-trot, teingto, turkey,
borsc-step, bulTalo-trot, etc., etc. 
Ivlle traduit ce qu ’il y a de pin- 
gracieux chez l’homme ci la fem­
me. Les Cours des grands rois l’ont 
eue en grande faveur. Quoi de 
plus gentil, et comme Raynaldn 
Malin le dit si bien: “ La gavotte 
c’est l'esprit des petits pieds” .

La Bourrée -, on s’accorde à croi­
re qu ’elle fut introduite à la Com 
par M arguerite de Valois, fille de

se . . .veur.
manche étant terminée, le 

fonctionnaire commence la criti- 
|tie des manoeuvres :

“ Madame, vous auriez dû décla­
rer .unis atout, parce que etc.

“ Madame, vous auriez dû fai- 
rocur. parce que etc.

“ Madame, volts auriez dû faire 
vie de ''"litre, parce que etc.

“ Madame, vous auriez dû pren­
dre avec votre plus fort, parce 

| <jne etc.
J ’ajouterai que, au besoin, le 

fonctionnaire retraité peut sg rem­
placer par un juge, un vieil avocat 
ou un vieux notaire.

La dame bavarde se trouve, sans

nous avons

lai -

de ce jour spécial et cc-
recl :
l’Assomption, _

Dédicace, Noël, etc. trop chercher, un peu partout.

L’Epiphanie,
la

SE PU L T U R E S A RLMOUSKI 
Lc 7 mars, Laura Goulet, épou- 

■ de Louis-Nazaire Roy, voya-
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BEURRE ! BEURRE !Mis a l ’e ssa iLa Fabrication du Ciment
est Maintenant en Canada

une Industrie Fondamentale
A VENDRE A et reconnu ami

de la famille
J e  v i e n s  d ’i n s t a l l e r  u n  “ c o l d  s t o r a g e ”  e t  j e  s e r a i

m e s u r e  d e  f o u r n i r  e u  t o u t  t e m p s  d e  l ’a n n é e  d u  b e u r r e  d e
b e u r r e r i e  d e  i è r c  c l a s s e  a u  m e i l l e u r  p r i x  d u  m a r c h é .

EN  GROS E T  E N  D E T A IL .

e n
h

SEULEMENT
Tant qu’il y en aura s

L a  f a b r i c a t i o n  e t  l a  c o n s o m m a t i o n  d u  c i m e n t  o n t  a u g m e n t é
c o n s i d é r a b l e m e n t  a u  p a y s  d e p u i s  u n  q u a r t  d e  s i è c l e ,  e t
t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  d a n s  l a  d e r n i è r e  d é c a d e — L a  d e ­
m a n d e  n e  p e u t  f a i r e  q u e  s ’a c c r o î t r e  d ' a n n é e  e n  a n n é e .

N o t r e  p r i x  p o u r  l e  b e u r r e  c e t t e  s e m a i n e  s e r a  d e  4 6 c .  l a  l iv r e .

C o ta t io n s  fo u r n ie s  a u x  m a r c h a n d s  su r  d e m a n d e  s e u le m e n t .
P l u s ie u r s  c e n t a in e s m

DE
t * B E U R R E R I E Z  D E  R I M O U S K I

LOUIS AMIOT, PROP.
T é l é p h o n e  1 4 1.

L A M P E S M A Z D A
R &La Compagnie de Pouvoir du

Bas St-Laurent
RIMOUSKI, MONT-JOLI, AMQUI, MATANE

I.;i f.-il.rii - ni du c im ent depuis  u n 1 p ro n o n c é  avec les années,  et il f a u d ra
quai i (je ’al' a pris  une  telle im por-  enco re  d épenser  des som m es é n o rm es
tance  qu i ii' <• i m a in te n a n t  cons idérée!  p o u r  fa ire  de n o u v e a u x  t r a v a u x  de
co m m e une in d u s t r ie  de base. Il n’es t  j
pas, non p lus de  pays au  m o n d e  o ù 1
depuis  que lques  années  le c im en t  ait
eu a u ta n t  de vogue  q u ’en C anada .

l ia est dû au  fait  que  le c im en t  s ’a ­
d a p te  m a in te n a n t  à p lu s ieu rs  g en res
de co n s tru c t io n .  C 'est  te l lem ent
q u ’on  peut j u g e r  des c o nd it ions  des

N o .  8 9 7 1 — Royal B ank v s  Trêpa- ----------- a l l a l r o  pa r  l’a u g m e n ta t io n  o u  la dimi-
1 , , _  . _  m i l l 'ni de l a c im soim iia tm n d u  ciment,

m c i .  _ * sci  vice du C h e m i n  (le F er  V-'ust tin b a ro m è tre  précis qui indique
Moulin a  scie, m achineries e t  National entre Q uébec et Montréal < i i m e m  i \ t . s i  de- c. faire-  d 'un  pays.  .n en

accessoires et autres bâtisses, sur e s t  des plus com m odes:  “Le M o n t - ' 1,1 "'■ - •'1 u« «V «••• t ru c t io n  - Cana- r
nn terrain sous bail pour 6 a n s / r é a l  est des pit,s com m odes: "Le; /  . , „ b'm
•mesurant 192 pieds sur 352, étant Montre;,/ part de Qttebec-garc ; t . , ,,t ,|, terr,. commc
partie du No. 17, B loc B, rang 1. In Palais— à 1.20 p.m. tous les i p.
canton Tourelle, loyer du terrain, jours excepté  le dimanche et ar-
Ç50.U0 par année. rive à M ontréal à 6 .60  p.m. Le di-

\  ente à 1 église de S le-A nn e des manche, départ de Québec à 4 . 4 5 . ,  K. „ ,nm
Monts, le 25 mars à 10 lires A .M . ; p.m. ; arr. à Montréal à 9.30 p.m. ; t.' K - pians tpn
No. 9032.— Unie Banville vs Thi- \u  retour. “ Le Q uébec” part d e '  :: reprend maint i-.mt le temps per- lé

L.iljlt. Montréal à 4 .45 p.m. tous les jours 1,1 l,l‘"'l'lllt ccs
Lots 480-481 482-594 et 595 au ci arrive à Q uébec à 9.40 p.m.

cadastre officiel de l'Assomption dc Pour autres renseignements, pri-
Notrc-Daine. Sandy-B ay. ère dc s ’adresser à n ’importe le- 1 ;

a l'église de S a n d y -B a y , , quel des agents du Chemin de F er ! T
le 19 mars à 11 lires A .M . " " National du Canada,
No. 9029.— Simard vs P au l  D es-  14-21-28 Mars.

K
n o u v e au x

coiiaructio» Mtr les chemins.
ilien que la p ro d u c t io n  (lu ciment

ait au g m e n té  c o n s id é rab lem en t  depuis  i
j que lques années,  il ne f a u t  pas oub lie r

que le Canada ,  à  ven ir  ju sq u 'à  1919
n ’av a i t  pas e x p o r te  dc  ce p rodu i t .  En

vrai ' 1919 le com m erce  d ans  ce c o m p a r t i ­
m en t  sc to ta l isa i t
t r c  493,750 bar ils  i
m a t io n  to ta le  du  c im en t  eu
Ce t accrue de 3,597,394 bar ils  q u ’elle

1918 à  7,066,538 barils  en 1923, d o n n e  a u s s i
que les ventes,  y com pris  l’cx p o r-

a t te igna ien t  7,543,590 b a r i l s ;  et
indique q u e  les s ta tis t iques  p o u r

l’année  en cour
qui on t  été  é tablis  ju sq u ’ici.

E ta n t  un pays jeu n e ,  le C an ad a  est
t voir  sa p o p u la t ion  a u g m en te r ,
ici p a r  les ressources  im m o n ­

de no tre  pays  les
a ider  ceux

à développer  les ressources  na tu-
de dépress ion .  re lies que n ous  possédons .  La consom - '
i m a té r i a u x  qui m a t io n  du c im en t  pe r  capita ne p o u r r a ,

ic pin- <! l 'ae livité  déployée (baie  que s’a cc ro î t re  Les perspectives j
ie d o m a in e  de la c o n s t ru c t io n ,  de cette  in d u s t r ie  so n t  ainsi des plus

c la co n so m m a t io n  d u  c im en t  b rillantes .
temps, il i F o r t  h e u re u se m e n t  on peut  dans  no-

■ m oins vrai  q u ’en  généra l,  l e s ' Ire  pays fa b r iq u e r  le c im ent à  u n  coot
il i - ; : • j s’ • : i. q u e  .d 'années eu de revient  peu élevé. La m at iè re  p r é ­

dit c im ent au  pays se tnière  exis te  en  a b o n d an ce  e t  elle est
le c im en t  pe ti t  de t rè s  b o n n e  quali té .  O n  emploie

m ire s  m a té r ia u x  i m a in te n a n t  des m achines  t rè s  m o d e r ­
n e  a  j u s q u ’ici dans  l a i n e  et f o r t e m e n t  économ iques,  vu  les

q u ’on i exce llen tes  co m m u n ica t io n s  d o n t  on
j dispose, on p eu t  a is ém en t  v e n d re  les

dans  les g ra n d s  centres .  La
e d e l  P ro v in c e  de Québec, com m e pa r  le pas-

\ i r e s te r  un  im p o r ta n t  cen tre  de
.initiation et de  . fabrica t ion  p our

einu-nt. Celui-ci p o u r  une g ra n d e
fab riq u é  su r  l'ile de M o n t-
q u ’on y t ro u v e  la m at iè re

n ab o n d an c e  et parce  q u ’on
t plus cm à p ro x im i té  des g ra n d s  m archés ,  (j

!
MON P A PA  D IT : No u v e a u  De n t i s t e

A RIMOUSKI
t;;

“Je fais usage de Father Joh n ’s
Medicine depuis quinze années con­
secutives. Je contracte facilement
le rhume à cause d ’une maladie g r a - 1

K
« sa s s u - r /  ̂ is z m m e iia x a e s s a m s a a iT R

V E S T E ?  F A R  UC S H E R I F ■ SICRVJCIC I MC T R A I N S  E N T R E
Q U E B E C  E T  M O N T R E A L à 177.506 barils con- \ c  que j'eus il y a d ix-sept ans et t

en 1923. La consom- Father John’s M edicine semble le
(inum en an.ua ^m| remède à me faire du bien. J ’en ' b l i r

à m es  enfants  quand j j
ils toussent et j ’en obtiens les m ê­
me- bons résultats.” ( S ig n é )  : \ u g  i l  t i e n d r a  s o n  b u r e a u ,  à  l a  f in  d e  m a r s .

: d é ^ = m ' l c s ' % , . l .  Morucau. S rue Boylston. Fitcb-
tiurg, M a s s . .

L e . D r  J . -G .  L A N D R Y ,  c h i r m g i e n - d e u t i s t e ,  v i e n t  s ’é ta -

à R i n i o u s k i .  Il a  f a i t  l ’a c q u i s i t i o n  d e  la  p r o p r i é t é

_ p p e l ,  c o i n  d e s  a v e n u e s  d c  la  c a t h é d r a l e  e t  d e  l ’é v ê c h é ,  où

V O T R E  P A T R O N A G E  E  S T  S O L L I C I T E .
n ien tlien.

i ” , r é su l ta t  il la pé r iode  de ré-
les années  de l'a-  appelé
un  g ra n d  n o m b re  A t t i r é

: dû  m e t t re  de cù-
i r a ien t  conçus.  Le

A V E N D R Eaction

le vendrai ma m aison dc M ont- B U R E A U X  A L O U E R .— Cette maisti étant très spacieuse et située

dans le meilleur centre des affaires, plusieurs pièces sont à louer.

S ’a d r e s s e r a  Al. F O R T  U N  A T  M A R C H E T E R R E ,  Rimouski.

...; nouveaux venus .
qui sont déjà instal- Joli à dc très bonnes conditions, vu

que j ’ai acheté l’hôtel de monsieur
Alphonse Rue'st, P te-au-Père .

E R N E S T  L A V O I E ,  Hôtelier. [
P te-au-Père .

un deennui
1

T

\ en

V
tl

S A T I S F A C T I O N Vous en
aim erez
le goût

rosiers. au
A V E N D R Edu lot N o  13, au ca-

ciel du rang 8, canton
l’est à Pierre

ers, a l’ouest à P. Bérubé.
glise de  M atane, le 26

lires A .M .
Chs D A N J O U

Shérif. !

C

Promuda .■rie a iIX I/apparent bon marché d’un article attire tou­
jours, mais par malheur on e t est souvent dé­
çu. Que de fois l’on entend la remarque sui­
vante: “J ’aurais dû payer un peu plus cher
pour avoir la qualité que je voulais.
D éfa it, cet “un peu plus cher’’ est indispensa­
ble pour avoir meilleure qu; lité. La bonne
marchandise a besoin d’un prix plus élevé
pour être bonne.
Il y  a des thés moins cher qi e le

KING COLE” —  mais vous con­
tenteriez-vous dc leur qualité ?

U nr 9 9ordre et à de boum
1 t e > -

M bornée a
i et des nroclisser a :

X :AI. F. Ai I r,E B A N  V IL\  C R
' I Vn t  estn

Côte N ord
is p our  i ci

ysutc tt. 11.0 .

Province de Q uébec
District de R im ousk i

N o  9154
C O U R  S U P E R I E U R E .

Pierre L angis ,  marchand du
incorpore, lage de St-Benoit J

son principal bureau d ’a ffa i-  ; d ’Am qui, district de Riiiiou-ki
de Mont-Joli ,

Demanderas

île, au  eu
terne
>ort

in
COIli ions : real, parce

Ce ! p rem ie re  crince de Québec,
o. 9126.

Kiy
plus.'nier va

\F — A i
I

m
C O U R  S U P E R I E U R E
iré Autom obile  de Mont-Jo-
rps politique et

T

il. Il D’EUROPE j
GE N A T I ON A L  C A N A D I E N

LOUR D e s  Cl lu MONT SA INT-M ICH EL

os
^  9 T O
U  U  Kaya

reb au village HDemandeur.
& yvs

fi P E L E R R .FCfti Willvs A_ osepli Levesque,
Çbert Ross, autrefois ,  de S t - ! cultivateur, autrefois

1-lric, district de R im ouski,  actuel-j St. Benoit  Josep
lement de lieux inconnus c Circulation des trains aux abords des grandes gares.br vmqui I

m aintenant de la paroisse de St-
O ctave de Métis.

à l ’o c c a s io n  du
h 27e C< L • i S E U C H A R I S T I Q U E  I N T E R N A T I O N A L  j

D 'A  Al S T E  K~D A AI
V is i t e  des  p a y s  s u iv a n t s  :

6  A N G L E T E R R E ,  H O L L A N D E ,  B E L G I Q U E .  S U I S S E ,
I T A L I E ,  F R A N C E .

D éfendeur ,
I l  est ordonné au défendeur dc

comparaître dans le mois.
Rimouski. le 1er mars 1924.

E . - A U G U S T E  C O T E ,
P .  C. S.

w r

K *  * : iiàm m m w m * S KÀV X '

i:V S& ...... J
:E :N m XX mXXvX;
W MEL. . gMI lector Bli X: y  -vi-.rer, maçon,

du village de St. Benoit Joseph La­
bre d ’A m qui,  maintenant de lieux
inconnus et F é l ix  Ouellet.  journa-

ressc lier du dit village de St. Benoit J
soph Labre d ’A m qui,  et 1

------- - Thibault, propriétaire de moulin
D e retour p r o c h a i n e m e n t  f*u meme lieu de St. iQmn j, dn

Labre d ’A m qui,  dit district.
Corporation du village du St-Benoit
Josep  Labre d ’Am qui. dans le c<
té de Matapédia, district de R i ­
mouski.

»
ï :

' XX;xxv •U" Lm. •»<*K ’: |W .ce: l ü
MD ép art  (K M ontréal L E  i > J U I L L E T  par le m a g n if iq u e  pa- B

q u eb u t  “ M E O A N T I C  de la C ie  W h it e  Star. R eto u r  le  13 |
%>>AI très Sasseville & Gagnon,

Procureurs dc la demande m
A .
%:'50-51. ie.' rai mà yt ^ 0 # 'Ov o rg an isé  a n n u e l l e m e n t  p a r  n o t r e  agence

e t  a d h és io n s ,  s 'a d re s se r  a nos  b u re a u x .

■! iv quelque vu' .âge, venez nous consulter ou
;<• sera un succès assuré, si vous l’entreprenez,

m ", 1 : plus importante du Canada et la seule

I
m m m' *l É fet Cl ique to

'g # # #ix-:
1 VFerdinand Sant err

en construction
J ’ai le plaisir d ’annoncer au pu­

blic que je serai de

entrepreneur otrc>111— a «Il ev mme a n a d m*: ■••mni  I, MOTS F O U R N I S  l ’OU R
— 1 i s e rv i r ,  s de  iiavignU n et de  c h em in  de fer

I N S T A L L A T IO N S  R HT K N U HS A
— Les h ô te l s  des  c inq c o n lb i e n t s  d u  m o n d e
R H N S H IG N H M  H NTS G R A T U I T S  SUR

vagi s de  imces, voyages d 'affaires ,  e tc .

retour des
E ta ts -U n is  au com m encem ent d ’a ­
vril avec tous mes em ployés et que
je  m'occuperai de la construct i,
en général dans toutes  les lignes : I
constructions en briques, bois, a-
miante, ciment, béton armé et im­
perméable, etc. T ou s  ceux  qui dé­
sirent une bonne m ain-d’oeuvre et
un bon travail de prem ière quali­
té  sont priés de s ’adresser à

F E  R D I  N A  N  D  S A  N  T E  R R E .
Entrepreneur-général.

Rim ouski.
P-S.— Je sollicite votre encoura­

gement.

iM is-en-cai'se,
Il est ordonné au mis-en-caim

Hector libérer de comparaître da:>-
»n le mois.

Bureau du Prolonotaire, Ri- I
motiski, le 1er mars, 192-1.

K. A ugu ste  Côte
P. C. S

ts;
g E

* t
1 # v r vA « -.F.-

Jç.\ ■R m
m >iges c

m  4 # M
Le s  A g e n c e s  de V o y a g e s  J u le s  H one

MONTREAL.

m Am ■V' :::xï %,t. %. ÿ< *
W inS u c c u r s a le  : H ôte l

S i è g e  soc ia l:
Is or

St-Ja con es , y4 %
' ' i 'iM ires Caron et Jessop

Procureurs du demandeur.
t  'rue maüô %

(S£20HSeSES3$73

Province de Québec,
District de R im ouski.

N o .  91.34.
C O U R  S U P E R I E U R E

Légaré Autom obile  de Mont-J
li. corps politique et incorporé,
ayant son principal bureau d ’a f f a i ­
res au village de Mont-Joli ,

Demanderesse.

>*: >,VÜ
%a

MA #
V

m:■0 V '•:>#  .< ;: CA**. mf*.tProvince de Québec,
District de Rimouski.

N o .  9131.
_ C O U R  S U P E R I E U R E

L égaré A utom obile de M ont-Jo- : Philippe Ouellette, autrefois du
li, corps politique et incorporé, Lac-ait-Saurrion, puis St-Gabrivl.
ayant son principal bureau d ’a f f a i - ! district de R im ouski, et actuelle i
res au village de M ont-Joli ,

Dem anderesse,

5 N otre  gravure su p ér ieu re  fa it  voir la d isp o sitio n  d es  leviers
d an s un  des ch a le ts  d*expédition  du s y s tè m e  de la gare W indsor;
c 'e st c e lu i dc W e stm o u n t.
En has, n ou s voyons l ’extérieu r du c h a le t  et le s  doux voies p r in ­
c ip a les, q u i,.en  a lla n t vers la  gare W indsor, s e  m u ltip lien t  ju sq u 'à
dou ze.J/

n tvs
■

Ev> r z 7 r

Avoir lc formidable cntrc-eroisemcnt de voies ferrées,
véritable casse-tête chinois, à l’approche des grandes

gares termini, on est naturellement perté à se demander
par quel système est assurée la circulation des trains
innombrables qui arrivent et partent continuellement
avec leurs voyageurs. Cette opération est-elle laissée
au hasard de la sirène de la locomotive ou des signaux
faits à bout de bras par quelques employés? Certes non,
car alors où serait la sécurité. Tout ce va et vient des
rains est régularisé par un appareil qui fonctionne
■vec l’exactitude de l’horloge, et qui élimine tout danger
l’accident.

Cet appareil, un des plus perfectionnés qui soient,
'pore dans le chalet de l’expéditeur “despatcher,” nous
voulons parler du ce petit kiosque qui se trouve à l’entrée
de toutes les gares. Nous en conn: issons tous l’exis­
tence, et ceux qui voyagent par le 1 acifuiue Canadien
ont sûrement aperçu en passant, celui qui se trouve à
l'entrée de la gare Windsor, ainsi que ceux de West-
mount et de Montréal-Ouest qui font partie du même
troupe, dont nous entretiendrons ici nos lecteurs. La
tare Windsor n’est-clle pas d’ailleurs la plus belle et la
plus vaste de toutes les gares canadiennes?

Parlons d’abord du mécanisme de l’appareil en géné­
ral. A l’étage supérieur du chalet se trouve une espèce
le clavier composé de leviers ou clefs. Tous ces leviers, ils
sont une trentaine, correspondent directement, d’une
part, au: aiguilles d’embranchements qu’ils commandent

font agir, d’une autre part, aux tours des signaux
auxquels ils font exécuter tous les gestes de convention.
De même, les lumières qui les remplacent, la nuit, sont
allumées et. éteintes à volonté. Ces leviers monopolisent,
a eux seuls, une distance d’un mille. La gare Windsor est
ainsi desservie par trois chalets qui se relèvent d’un mille
a l’autre: gare Windsor, Wcstmount et Montréal-ouest.

Au-dessus de ce clavier, apnelons-le ainsi, il y a un
*rand tableau noir appelé “diagramme". C’est une
ligure graphique, sorte de plan où sont représentées les
voies dans leur disposition relative. Les aiguilles, les
signaux et les voies d’évitement y sont aussi indiqués.
Comme on peut le constater, chacun de ces détails est
^tiqueté d un chiffre, ou d’une lettre, dont les correspon­
dants se retrouvent alignés sur le cia’ ier plus bas. C’est
dire, en d’autres termes, que chaque levier correspond à
chaque aiguille, tour, etc. Le diagramme couvre donc
la distance comprise entre la gare et le prochain chalet
d expédition.

Supposons maintenant qu’il s’agit du départ d’un
train: le Trans-Canada Ltd. disons, se prépare à partir
pour Vancouver. L’expéditeur en chef est assis à son
bureau, face a l’appareil; son second se tient debout de­
vant le clavier. Le train est sur la voie No 11.

Une minute avant son départ, le chef du train (le
percepteur des billets) fait un signe au chef de g
lequel fait toujours les cents pas devant la grille. Alors,
le chef de gare téléphone immédiatement au chef ex-
«Vo“ ^
s? incessamment en communication avec le second
chalet d expédition qui se trouve un mille plus loin, et ce
dernier chalet, car le même procédé, communique la

f nouvelle à son semblable placé encore un mille plus loin.
Ainsi, en moins d’une minute, la sortie du train de la
voie No 11 est apprise sur un parcours de trois milles,
c’est-à-dire, depuis la gare elle-même, jusqu’au bout dc
la ville.

Qu’arrive-t-il ensuite?
Le premier expéditeur du premier chalet avertit son

homme qui se met en position. La voie No 11, sur le
tableau noir, s’allume à son extrême bout, c’est-à-dire
là où se trouve encore le train. Une sonnerie retentit: le
train se met en marche.

La lumière avance progressivement sur le tableau,
indiquant la marche du train. Si un autre train sc trouve
remisé sur la voie que le nôtre doit suivre, la voie de ce
dernier s’allume de telle sorte que l’opérateur s’en aper­
çoit. En ce cas, il n’a donc qu’à se servir du levier No 1
qui ferme cette voie occupée; et ainsi dc suite. Comme
on le voit, l’expéditeur suit l ’évolution des trains sur le
tableau et les dirige à volonté, par des petites lumières
qui les identifient.

De même pour un train qui rentre, il est averti dc sa
venue par une sonnerie et le conduit, en ouvrant et fer­
mant au besoin les différentes voies d’évitement, sur un
parcours de un mille.

L’appareil est en effet infaillible, remarquerez-vous,
mais l’opérateur, lui, ne peut-il pas se tromper?

Si l'opérateur fait une erreur, il est à même de s’en
apercevoir immédiatement, en suivant l’évolution des
lumières sur le tableau. Si l’erreur est irrémédiable,
c’est-à-dire, s’il engage un train sur une voie déjà occu­
pée, ou qui va l’être dans un instant par un autre train
venant en sens inverse, il sonne alors ce qu’on appelle
la cloche d’alarme. Il n’a qu’à presser un bouton qui
communique directement avec les mécaniciens des locomo­
tives, par le courant déjà établi sur la voie ferrée. L’alerte
ainsi donnée,les mécaniciens n’ont qu’à renverser leur vi­
tesse respective, évitant la catastrophe.

Comme en le voit, rien dc plus simple et de plus com­
pliqué, tout à la fois.

L’étage inférieur du chalet est occupé par les pouvoirs
moteurs qui pourvoient au fonctionnement de l’appareil.
Il faut qu’il en soit ainsi, autrement, si l'électricitévenait
à manquer, les pires désordres arriveraient.

Le pouvoir électrique s’emmagasine ainsi pour une
durée de sept jours, au moyen d'un moteur de 160 forces.

. Que ce soit la nuit noire, le brouillard, la tempête de

Œ;> rien ne peut intervenir dans l’ordre tel qu’il est
i par l’expéditeur. Rien ne peut s’interposer entre

l’ordre reçu et son immédiate exécution.
Le mécanicien n’a même pas à se préoccuper des si­

gnaux dans la plupart des cas. Il est comme guidé par le
fil d’une marionnette. Il n’a qu’à aller de l’avant jusqu’au
fond de la gare.

On ne sc doute guère d'une telle organisation. Tout
est calme, régi par l'ordre, à l’entrée des gares; tout parait
dormir.. .  E t pourtant.. .

On est loin des temps où les mécaniciens descendaient
à tous moments de la vieille locomotive pour chasser à

ps de bâtons, les troupeaux de vaches qui s’obstinaient
sur la voie.

/ / V,

.. •*L1 ment <!c l ieux  inconnus.
D éfendeur . |

11 est ordonné au défendeur
Camille Jean, autrefo is  de St-1 comparaître dans le mois.

L éon ,  actuellement dc l ieux  in c o n - ' R im ouski, le 1er mars l r>24.
nus,

// FA; ,1vs v <R
\ :F PV .  4

A 4
E . - A U C U S T E  C O T E . C >> iD éfendeur .

11 est ordonné au défendeur de Mires Sasscville & Gagnon,
comparaître dans le mois.

R im ouski,  le 1er mars 192-1.
E.-Au g u s t e  c o t e ,

p . c .  s
/  XC\"> Z

S / / ;T 'V .r:
, Procureurs de la demander L  S  h  V i\ ( >V U50-51.

X
y  : /

P. C. S , Province de Québec,
District dc R im ouski.

I N o .  9132.
C O U R  S U P E R I E U R E

I,égaré A utom obile  de M ont-Jo­
li. corps politique et incorporé, I
ayant son principal bureau d’a f f a i ­
res au village de Mont-Joli ,

Dem anderesse ,

M ires  Sasseville & Gagnon,
Procureurs de la demanderesse La M énagère Idéa le  IV em ploie

que la  “ F arin e R ég a l
l . t e s  c rour. t i  U n n te s  q u e  p r é p a r e n t

n o s  ni.'; : es e t  d o n t  c h a c u n  se  r é g a l e  s o n t
f .d i  - a v e c  la  “ F a r i n e  R é g a l ’’, la  „ l , „
be lle ,  la  p l u  • r i c h e  u t  t o u j o u r s  u r . i fu
C ’e s t  la f a r i n e  q u i  v o u s  d o n n e r a  le s  i
l e u r s  g â t e a u x ,  b i s c u i t s  e t  p â t i s s o n

U 9 y' M/50-51. Z E ilFiEOMi, )Ivr** i

/ »iLc*
m e .

il-

.
l e s .Jn I.n ven te  p artou t en  sa cs  de

V - 14 • 21) j et 'IS lb s ., e t  en
baril.*; dc 0 8  e t  196  1 h u .

yvst après chaque repas -/// )
'W ill iam  L avo ie ,  autrefois  de L ac­

an-Saum on, district de Rim ouski
actuellement de l ieux  inconnus.

i'<
I

N e t t o ie  la b o u c h e  e t  l e s
dents et aide la digestion.

Soulage la sensation de lour­
deur après un repas abondant
et  ch a ise  l ’acidité de la bouche.

Sa saveur subsiste e t  satisfait
■u désir  que l ’on a pour les
friandises.

La G o m m e  W r i g l e y  o f f r e
double valeur: e lle  procure  du
plaisir et est  avantageuse.

S r  L A W f f i ® - S I  Lawrence Flour M ills, Com pany Limited
MONTREALD éfen deur ,

i Il est ordonné ;m défendeur di
i comparaître dans le mois.

Rim ouski, le 1er m ars 192-t.
E . - A U G U S T K  C O T E .

P .  C. S.

é X o u R

X ;. a f æ s g a a B B B a B s a a a B a a RC •***»
9L.si -» i Î Y

f-î r: '•
vU i T\I ' 9«Mires Sasseville  & Gagnon,

Procureurs de la dem anderesse
. . w■ ■ - - - - \ i n--;., yy:>. wiV—

t‘V; i <

s j& z  t r c s .
O

C ac h e té e  dans u n e  en v e lo p p e
hygién ique. V

' rî 50-51.
:

\

A  V E N D R E
l n cheval de voiture et d ’ouvra-

I gv, âgé de 10 ans, pesant 1250 li-
à vendre à dc bonnes condi-

' . .O

l  Z
%R33 vies,

lions.
S ’adresser à:

arei B U R E A U  A L O U E RA  V E N D R E
Autom obile à vendre. Gros char Ancien bureau occupé par M .

eu parfaite ordre. Sadresscr  à M a- I’intal, A gronom e.
H E C T O R  P I L L I O N .  'lame N arc isse  Pineault, Notre- Adressez-vous à M adam e Geo.

T éléph one 115.3 D a m e du Sacré-Coeur, R im ouski Durci te.— A ven u e  de la Cathédrale

»«««

Sa saveur dure
1 fs. cou
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Le Shiloh mettra
fin à ce t te  toux

V os v ra n d s -p a rc n ts  en  p r e n a ie n t .  Il 
e s t a  a c tio n  sû re , in o ffen s iv e  e t  effi­
cace . A p e t i te s  d o se s il e s t  éc o n o m i­
q u e  e t  n e  t a r d e  p a s  il so u la g e r. Il n e  
m e t  p a s  1 e s to m a c  à  l’e n v e rs . 30c .. 
GOc. e t  $1 .20 .

LA VIE DU CHEVAL L a q u a lité  de n o tre  p rodu it est à
la  h a u te u r  des vô tres

A v o c a t e
R. E. ASSELIN, LL.L

— AVOCAT —
KUE.IIE I.A STATION . . RIMOUSKI

i

20 B O N N E S  P R IS E S  DU PAYS(I 1) Prenez du  Shiloh. ; A
Le bon tonique pour toute 

la famille au printemps
Tous, homme, femme et, enfant, se Sen­
tiront plus frais, plus dispos et en meil­
leure santécoprintemps,s'ils prennent du

C elery  K in

V ous (‘prouvez de la fierté A faire 
dom icile. JVous
q u a lité  invariab le  de la F a rin e  Q uaker, 
a ssu re r de son u n ifo rm ité , nous la m ettons à 17 
une  fois l 'h e u re  à m esure  qu elle 
m oulins.

Médailles d ’or de l’E xposition  Provinciale Québec 1923

Remède très eu vogue dans Québec et Ontario 
la T o u x , Bronchite, Gourme et Souffle

D étru it la verm ine— excellent pour l’urine

vo tre  cuisson A■f
SA SSEV ILLE &  GAGNONsom m es, nous aussi, fiers de la AVOCATS.—Avenue de la Cathédrale, 

Kimouski.—Téléphone 102.—Eliiar Sau t-  
vilU, L.L.I..—P.-Hmilc Caution, L.L.L.

P I Pour nouscontre
épreuve 

passe dans nos
il

G ARON & J ESSO P
n u r  thé  laxatif  végétul,  qui donne  du  t o n  
a 1 estomac, nettoie le sanp et stimule le 
foie. I'jii p rendre  trois f o i s  p a r  semaine 
d u ra n t  trois  semaines.  Tout le monde a  
besoin d ’un ton ique  au  pr in tem ps.  
30c. et 60c.

-  a v o c a t s  -
l l u r n tu x  vo  «.in*-dr e h t /. M A d e ln r d  R io n s ,  

miu vlmuil-vortliitiiiiei
La Farine Quaker donne des 

inc,
pains plus gros et de 

égères. de 
pour

'-*1L ’efficacité et la bonne réputation de ce remède me procu­
rent l’occasion de vous solliciter à en faire l ’essai.

20 prises, selon la direction, donneront de l’appctit et sûre­
ment une v igueur nouvelle à votre cheval. Il est en effet bien 
reconnu par les m eilleurs vétérinaires, que “ LA V IE  DU C H E ­
VAL” les 20 bonnes prises du pays, rend les chevaux vigoureux, 
leur donne beau poil eu purifiant ainsi leur sang.

Je conseille fortem ent à tous mes clients et am ateurs de che­
vaux de ne pas m anquer de se procurer ce rem ède,et leconseille 
spécialem ent aux  “jobbers” pour qu’ils eu donnent à leurs che­
vaux qui ont eu de rudes travaux  A faire du ran t l ’hiver.

Vous pouvez vous procurer ce fam eux remède 
en vous adressant au

• les pâli'tex tu re  plus 
m eilleu rs  gâteaux, 
tou tes lins de cuisson.

- c r i e s

(. est la m eilleu re  farine
p u i s k v k  n u  !,À STATI ON 

A . V. lia tou , C. KH
J. J J c s . o p ,  1,1. H.

1 Perrault -asgraln,  I I I Amcdcf Laron. I.I..L

CASGRAIN & CARONLe e t facile A cuire  d après le 
I )em am lez 

I l e s  sont g ratu ites.

pain
procédé Q uaker,
éprouvées.

ce menage
A VENDRE AVOCATS It tKklSIl KS

Hon. Aug. TUSSIlik, C. R.
Conseil.

llu rvm i 1 Miiivv civ la  Italic)n e  N a t io n a le  
KIMOUSM, P. 0.

<Tl vc mis vcvltcs

FarineCheval trotteur garanti pour fai­
re n’importe lequel ouvrage pour 
un prompt acheteur. S’adresser à 
J OS-ALEXIS ROUSSEAU, Ri- 
mouski (ou à son fils Oscar).

Oce:

Q u i b r  1
- ^ABfllOuCi PAR
r* The Quaker OatsG'mFil,V

; u s / '  r rc  V - ^  
S u r  chaque sac apparaît le P etit 

l iu n h o n m ic  Q uaker

■7 » — —
A  R  A?

1®
x-JÛ

PuI l.AVOIE & CHASSEtû W
Voujours la mvmv. toujours la mvill

Chaque sac de farine Quaker . i 
donner satisfaction absolue.

CFOIN ! FOIN ! FOIN ! Avocats
bureau : Edifice L

vi ire
V. Martin 

Kue de la Station
150 chars de foin, mil, mil et trè­

fle et foin à bestiaux. A partir de 
$ 10.50 jusqua $13 la tonne de 2000 
11». Au point de chargement. Le 

I fret est d’environ $•). pour les points 
I à Rivièrc-du-Loup—et au delà jus­
qu’à Mtitane de $5. environ. Ce­
ci avec le permis du Département 
de l’agriculture. Si vous n’avez 
pas de permis, écrivez-moi et je 
vous en procurerai un. Dépêchez- 
vous. L’avantage est limité au 1er 
avril. J'ai expédié environ 100 
chars de foin dans vos environs et 
avec une satisfaction prononcée. 
N’oubliez pas les services que je 
vous ai rendus par mes publications 
au mois d’octobre dernier. Le foin

I J. B. Lavoie 1„ L. L.Dr J .-L  CAN U EL N o t r e  f a r i n e  I v o i r e N o u r r i t u r e  S c h u m a c h e r
La nourriture Alphonse Chasse L. L. L.D e u x iè m e  q u a l i t é  fait»; atts.-i e n t i è r e m e n t  d e  

b lé  d u  M a n i to b a .
p r o p o r t i o n n é e  p o u r  b e s t i a u x .

Excellente pour les I
veux qui veulent

ion-
M E D E C I N -  V E T E R I N A I R E F u l- O - P c p G e r a r d  S i m a r d .

— AVOCAT —
A V E N U E  D E  l.A C A T H E D R A L E ,  

RI M O U S E  1.

L in g e rs  a in s i  q u e  p o u r  
une forte production de pain. LL LLa nourriture sciciitiliipic pour volailles.

MONT-JOLI. P r o d u i t s  d v s  m i n o t e r i e s  Q u a k e r ,  P « * |c ib o ro u ;d i  « I 'D  ka t n o n .
H F

Distributeurs : P.- B. D’Anjou & bits, Riniouski. 
Renaud & Civ, Mont-joli.

EBBKK

3ST otairoa
J .-R. le  de G. B K L Z I L K ,  L .L .B .,

Le Bon Vieux ' NO l 'A IR ! ' ,  l'.difico de  la D anger  Nati 
\  venue de la C athédrale .  Kiinetnkl.U.C

-  »     ------------------- ——
33"28^r2B;ygt£2 STt

;#S A^'V ■ Kiulure Coulure
Couture & D e m er s

n o t a i r e s  ~

Rtiu de V liv é c lié  
R in io u sk i.

est au meme prix, et meme, en cer­
tains endroits, meilleur marché que 
l’automne dernier.

Ecrivez-moi avant d’acheter ail­
leurs.

11(111.11 Deniers
B ,iV\\x\v s:0 s C

A RTHUR-S.-CO M E AU, 
Commerçant de foin, 

St-Hyacinthe, Que.
îé Toujours le Meilleur

Jam ais éga lé  depuis 4 0  ans

S'.%
\Vim : % M édecine

1 1 MA V I S m DOCTEUR Z. VEZINA
'

d û s  n o m  aux  m i i»a r is

Yeux - (Nez - Gorge  
Oreil les

J -A . Canucl, horloger-bijoutier, 
de Riniouski, informe le public 
cju’il est maintenant installé à son 
compte, dans la maison de Dame 
\ 7ve Odilon Brodique, à l’Est de 
la Cathédrale.

i i  ■■ fcl:
:'V&f'l'iri : I ,'v« i ' ■» .

m s  A - A  a  . . . . . . 1
■y

- ^
lU'i Ru<4 Lafontaine.P ourquoi io F o rd  p r é d o m irv . '

RIVIl RL-DU-LOUP.
Un triomphe de i m p l i c i t e

mécanique

c% Au orSALLE DE COUTURE il6 L e s  D o c  leurs C oole
i

v. r* .v I 1Mlle G. LEPAGE Spécialistesm
Yeux. < treilles, Nez, Gorge, 

i ne Su Anne, Québec.» » Je suis heureux d’informer les . 
dames et demoiselles que j ’ai ou- ! 
vert une salle de couture chez M. j 
Ferdinand Lepage.
. Je serai en état de remplir les ! 
commandes promptement ot solli- : 
cite votre encouragement.

Mlle G. LEPAGE.

■3> s
l.o Ford n’n pas de pièces super­
flues, cependant il a tou t ce qu ’il 
fa u t pour donner un rendem ent 
efficace.
Comme tous les grands succès 
m écaniques, il a progressé p a r  la 
sim plification— la réduction aux 
principes fondam entaux.
Ce procédé de sim plification a 
am ené ces nom breuses carac té­
ristiques distinctives que l’on ne 
trouve que dans les autos Ford.
La transm ission planétaire Ford 
e t le contrôle par trois pédales 
son t du nombre d • ces caracté­
ristiques. Les experts adm et­
te n t  qu’elles conviennent d ’une

façon idéale aux pe tits  autos 
légers.

13,■
Dr là T. Cootc 

I Dr là Cootc
consultations :
2 à 5 p.m. et sur 

entente.
Une a u tre  caractéristique c’est 
te m agnum  Ford, si rem arquable 
p a r son principe et si efficace 
dans la pratique qu’une unité 
complète a éle récem m ent pré- 

su r demande

!

A m o in s  il 'a v is  lo u t r . i i r c  
►ote m  i u a  R i u i o i i s k i ,

<li île  t | i . u (tu* m o i  . p o u t  uiiv  s f i i m i n e ,  e t 
v i a  «le p a t i e n U à  l ' h ô t e l  S t  I .ou  is.

l e  l u  i T .  
l e  l i e u  \  il l u e  11.IlP o u r  îa i r c  le s  p lu s  b ea u x  g â te a u x  

é ta g é s ,  s e rv e z -v o u s  tic la
O

y sentée - 
l’institu tion  Smithsonian.

a I VC l

P O U D R E  à  P A T E
P U M T A S

A VENDRE Dr K. SIMARD
11 possède beaucoup d’au tres ca­
ractéristiques semblables, mais 
celles-ci suffi ont pour indiquer 
les bases solides su r lesquelles 
les ingénieurs se sont appuyés 
pour <1 é c 1 a r  e r  que le Ford 
e s t un triom phe de simplicité 
mécanique.

Voyez u'importc quel vendeur de Ford autorisé

i » 'S S
'•x chirurgien de I I lôtcl-Dicu, 

St-lfasilc, N.-II. 
Spécialité : chirurgie

Ave de l’Evêché, Riniouski.

Plusieurs maisons dans Mont- j 
Joli à louer, à vendre, ou échanger, 
bonne condition.

r».
F a î t e  à  b a s e  d e  p h o s p h a t e  E m p l o y e z  u n e  c u i l l e r é e  
p u r  e t  a b s o l u m e n t  M . r e  r a s e  s a u l e m e n t  d e  l a  P o u -  
d ’a lu n .  L a  Pou .!  u à-Pé'.o  d r e - a - P a lo  r u r . t a s  q u a n d  
P u r i t a s  e s t  u  e  <1 s q u a t r e  o n  i n d i o u e s i m p l e m e n t  u n e  
s e u l e m e n t  q u i  o n t  e t c  np- c u i l l e r é e .  C e t t e  p o u d r e  
p r o u v é e s  p  r in  d é p a r t e -  e s t  t r è s  e c o n o m iq u e ,  
m o n t  d e '  , t • é P u b l i q u e .  F a b r i q u é e  a  Q u e b e c  m e-  
c l  la ce--!: ' ■ r.— ra febn -  m e  l a  P o u d r e - a - P a t e  
mi 'e  d o n s  la  Province de  P u r i t a s e g a l e  le s  m e i l leu .  
Q u éb ec .  r c s  m a r q u e s  im p o r t é e s .

Jean NORMAND, 
Mont-Joli.

AU PUBLIC DH. L. T. LAVOIF
C h i r u r g i e n  D e n t i s t e

Nous désirons faire part que 
r/ous sommes en position de répa-1 

les batteries d’automobiles. 
Nous sommes aussi agents des 
pneus FIRESTO N E.

TRACTEURSCAMIONSAUTOS b. p . i/r. KIMOUSKlCouponspour 
primes utiles nvec 

chaque paquet

Puritrxs Limitée 
Quebec

y;DcroantlezlaPou- 
.u à rû .cr 'uri ias
e t eu

1res v.:ou'u 
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G elée  J e  lab ié ,
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uhgatuvj plus C tA^Ur-
f.■JVC — -iO; X PIERRE LEVESQUEÂ

Garage LA VOIE 
Rimouski-Quai.

'4 *' /S A HCl! n  KCTK —C F - 3 1 C

Architecte des nouveaux édifices du 
Séminaire de Kimouski. 

Itiimtux : I I fi Si ,1m V O Y A G E  T R A N S C O N T I ­
N E N T A L

run

ü §L teDans un pays immense comme 
le nôtre le confort des passagers 
doit être pris en consideration 
lorsqu’il s'agit d’un voyage trans­
continental. La distance de Mon­
tréal à Vancouver par le Chemin 
de Ver National est

__  ____________ ____ milles—un voyage d’un peu plus

p A C I F l d Ü E  C A N A D I E N !  i l * S T , Z " S £ %
k transport moderne ce voyage à 

bord du “Continental Limité” peut 
être envisagé avec plaisir. Rien n'a 
été oublié pour y rendre la vie con­
fortable: les wagons-lits modernes 
sont aménagés de grandes cabines 
qui vous assurent des nuits plei­
nes de repos, les wagons-panora­
ma sont abondamment pourvus de 
revues populaires et de livres choi­
sis, les xvagons-réfectoire fournis­
sent un service à nul autre pareil. 
“ Le Continental Limite” part de 
Montréal à 10.00 p.m. tous les 
jours eu route pour Ottawa, North 
Bay. Cochrane. Winnipeg. Saska­
toon", Edmonton et Vancouver. 
De Québec le raccordement se 
fait soit à Montréal par "Le Mont­
réal" partant de la Gare du Pa­
lais à 1.20 p.m. Dim. exc. (4.45 
p.m. Dim. seul) ou à Cochrane par 
“ Le Transcontinental” laissent la 
Gare du Palais à 6.15 p.m. les lun- 

i di, mercredi et vendredi. A Win­
nipeg le raccordement se fait pour 
tous les centres importants de 
l’Ouest du Canada. Pour plus am­
pins renseignements prière de s’a­
dresser au Bureau de la Ville, 10 
rue Ste-Anne Québec, ou n’impor­
te lequel des agents du Agents du 
Chemin de Fer National du Cana-

> k:
JT

ifj
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m 4 AC I ! IT KL T K A.A.I'.Q.
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h I = 3S e r v i c e  i n s u r p a s s a b l e  e n t r e  
Q u é b e c  e t  M o n t r é a l

KIMOUSKJ, P. g.1 r r.r.!oijez-le i 
p e u r  t o u t e  1 
r e c e t t e  <jui ! 
demande 
d u  l a ' t

à /

i
; Dr J A. PINAULT, L.D.S.I I p I, J

C h iru rg ie n  D e n t i s t e
Professeur à l ' i  iiiveisité de Montréal.  

S a TISI  Al I ION G a KANTI H 
260.1 S te  C a th e r i n e  l i s t , 

fe l l .  Lnss. 2701;

X

mD É P A R T S  D E Q U ÉB E C , (Gare du Palais)
-MON I 'U l iA l . .Gratis—Livre de Recettes 

E c r iv e z  A T h e  riovilcn 
Co. Limited, A'.entràal.

9.00 a, 111. dim . exe. (M ontréal Gare Vigor 3.15 p. m.) - 
1 .3 0  p. m. Q uotidien (M ontréal Gare \ \  indsor 6.30 p* m.) 
4.40 p. 111. dim . exe. (M ontréal Gare V iger 9.40 p. 111.) _ 

Q uotidien (M ontréal Gare Vigor 6.50 a. m .) , 
et (M ontréal Gare W indsor 7.20 a. 111.)

Dr.  J.  M. GUEVIINm
i l :

■3M*VC5U23I Médecin Vétérinaire11.55 p. ni. 0
r> Rimousld.

Tonics lv.-, maladies chez les ani­
maux sont traités avec le plus grand 
soin pur procédés les plus récents.

IY.léphone 110,

Agence de VoyagesA R R IV E S  A Q U É B E C  (Gare du Palais)

Q uotidien (De M ontréal Gare W indsor 11.30 p 
(et de G are Vigor 11.55 p. m.)

2.00 p, m. Q uotidien (De M ontreal Gare \ \  iudsoijç.oo a. 
3.40 p. m. dim  exc. (de M ontréal Gare \  iger 9.45 a- ,11*) 
S.30 p. m. dim  seul (de M ontréal Gare V iger 2.30 p. m.) 
10.00 p. m. dim  exc. (de M ontréal G aie  Viger 5.00 p. 111.)

IlÉ ï. 111.7.00 a. 111. Arthur  LAWSSON 
P o i n t e - a u - P e r e

P a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a  v a p e u r  
pour  l’E u rope

Billets émis pour toutes les Lignes 
Transatlantiques. Ports d’em- 

barquement : Montréal, Qué­
bec, Halifax, St-John, New- 

York, Ptc-au-Pcrc.

Votre patronage respectueuse­
ment sollicité.

A
k  ER NESTE LEE A IVRE 

L. 1. C; C. G. A.
111.

!i SttCCCSSCHI lie

»,La Bière LEFAIVRE & GAGNON
C S Y N D I C  A V T O R Ï S K  

A C D I T I  VK K  U Q I N D A T E V R  
D K  F A I L L I T E S

147. Cote de I? Montagne 
QUEBEC.

Représentant pour le district : 
CAMILLE ROSS , RIMOVSKI, V.

R enseignem ents supléinentairés su r rleniaude aux bu­
reaux des b illets : 30 rue St-J eau, tel : 93.
Château Frontenac, tel : 1840. Gare du Palais, tel : 663. C H A M PL A IN

U  d ilic e  B o is é

est délicieuse (
C.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs.

da.R eprésentant toutes les lignes de navigation océanique. S * 8-15-22-29 fcv.

M



. LE PROGRES DU GOLFE4
| tuberculose” à un autre quidam,—  

tandis que cela serait p o u r . . .  
voire même de la bonne politique. 
Le tour est joué.—L es bons bleus 

lotit voté cela avec les autres ; ils 
viendront crier, comme ils ont cri»? 
pour la voirie: Les rouges ont dé- 

niilion pour administrer

St-Quentin, N. B.Théâtre Populaire RimouskiNu ces Locales Les larmes Tribune libre
(L a  publication en tribune libre 

signifie que le journal n'en porte 
point la responsabilité).

Hygiène alimeoaaire
I l mars 1924

Albert Sévigny Lorsque, petit enfant, l ’on s ’agite 
et l ’on pleure. 

C'est la vie, en jalouse, hélas, qui 
bious effleure ! 

Ht si petit que soit le m otif de
malheur

C sont déjà, déjà des larmes de
douleur !

Hé hé dans son belceau réclame sa
chimère.

Se cabre, se révolte et se met en
colère

Son coeur a du chagrin ! . . .  C’est 
du chagrin d ’enfant 

(Jui ressemble souvent bien au cha­
grin des grands î

D im anche dernier, dans notre 
paroisse, eut lieu une magnifique 
soirée dramatique et musicale exé­
cutée par nos jeunes filles du vil­
lage, au profit de notre couvent 
La salle paroissiale était complète­
ment remplie. Beaucoup d’étran­
gers des paroisses de St-Lconard 
et de K edgew ick vinrent nous en­
courager. Il est facile de compren­
dre les sacrifices que nous nous 
imposons pour la construction de 
tnotre temple divin, qui est presque 
«l’orgueil de tous les paroissiens. 
A  présent, c ’est le couvent qu’il 
nous faut, à  tous prix, et c’est pour 
cela que la foule assistait en grand 
nombre à ces représentations bien 
légitim es sans doute que nous 
ganisons. Le programme compre­
nait une tragédie en 3 actes “Fa- 
biola” , une pièce comique “Geor­
gette est si nerveuse”, une “Dril­
le” par des jeunes filles, des mor­
ceaux de chant, de piano de 
violon, et de cornet.

Cette soirée était sous l'habile 
direction de M . le Dr Smith. M. 
Ludger O uellet a bien voulu lui 
prêter main forte. Merci aux ha­
biles actrices qui ont 
compliments de tous. Monsieur Lab- 
bé, vicaire, a été prié par notre 
vaillant curé de faire une allocu­
tion à la fin. il a su en des termes 
choisis expliquer et tirer une 
elusion de chaque pièce. Le Rév 
Père Thibeault, curé de Kedge­
wick, a bien voulu nous faire hon­
neur de sa présence.

— J,’lion, juge 
preside cette semaine le terme de 
mars de la Cour Supérieure qui 

aujourd’hui. Sa Sei-

Mardi le 18 M ars 1924 à 8 h. 30

E N  C O N C E R T  
M ADAM  R A  NINA MA IIY  

Sop rano
se termine 
gneuric reviendra dans dix jours 
pour présider la Cour d'Assises qui 
s’ouvrira le 24 courant.

Il est probable que deux causes 
seulement— celles du Roi contre 
Bernier et Lévesque— seront sou- 

aux jurés à cettc session. 
L ’atïaire Blaquiôre, croit-on, se­

au! rc terme. Les 
sont actuellement 

dans la prison de Rimous-

pensc un 
$478,000.00!

Voter des millions sans avoir de 
loi faite pour un but spécifié c ’est 

la voirie. La tuber-

et
XM A D E M O IS E L L E  E S T E L L E  A U B IN  

Pianiste M. le directeur,
La semaine dernière, dans vo- encore pis que 

tie  estimable journal (com m e son culose, c ’est un grand mot, un mal 
directeur, plus il vieillit, plus il de- répandu par toute la terre. Il d e­
vient pratique, tous sont d’accord, vra y avoir des avions pour courir 
sur ce point) nous lisions avec les microbes de la tuberculose, tout 
plaisir cl sans surprise les “Quel- comme pour les feux de forêts.  ̂
qih'S Conseils Pratiques” qu’on y Ces sommes seront distribuées 
trouvait. P arfo is les mille conseils aux amis dans les villes pour y 
pr. iqiics à donner, il serait bon de placer leurs fistons encore étu- 
I • i ; 1er un peu de ce qui concerne (liants, etc., etc. M ais les campa- 

i la boulangerie et la cuisine en au- gnes qui ont aussi leur part de 
tant qu’elle se rattache à ce sujet tuberculeux!, que recevront-ils de 

i si important. ces millions? Rien, Rien. Les cam-
I l.a boulangerie est un établisse- pagnes où il y a des tuberculeux 

ii’cm dont l’attention populaire se continueront à faire soigner leurs 
préoccupe bien peu comme infiucn- malades (tuberculeux) au moyen 

I ce sur la santé des citoyens. Il est de la charité publique ou de la St- 
à peu près inutile de mentionner Vincent. Rien ne pourvoit aux  né- 

j en détail tout ce qu’il y a de dê- cessitcux tuberculeux dans nos 
i | durable dans ces établissem ents ; campagnes.
I c ’est à l’inspecteur d’hygiène de Ah i mais les bons ministériels 

•linque district d ’en régler la pro- diront: “Ce ne sont pas les culti- 
preté ou de faire fermer des boit- valeurs qui paient pour cela. Les 
Ungcries malpropres et jamais cultivateurs ne paient pas de ta- 
nettoyées aussi bien que de co n tî-' xcs”. Ce ne sont donc que les pro- 
fisquer les casseroles malpropres fcssionnels et les ouvriers qui 
qui trop souvent laissent leurs tra- paient des taxes; alors les profes- 
ccs de era-su sur le pain ditribué ionnels ont donc le droit de se ré­

volter. . .
On ignore généralement que le I Puisque j ’en suis à la tubéreu­

se!. qui sert à la confection de cet j lose disons un petit mot de la ma- 
i aliment de première nécessité est ! uière dont les immicpaütés ru ra­

dii d’être propre; comment i! doit ! les devraient être protégées:
: être manipulé et les diverses a t - j lo — Le gouvernement local de- 

niosiphères qu’il a à parcourir a- rait demander au Fédéral d’enlever 
: vavt d’arriver dans le pain et d a n s1:011s les droits sur les remèdes an- 
I la pâtisserie. i-tuberculeux importés. Ce

1 déjà une mesure qui vaudrait plus 
le" $500,000.00.

2—T ous les rem èdes anti-tuber- 
uleux. jugés de premier ordre par 

d ’Hygiènc Provinciale

Direction : R. D ’A N JO U

mises
0 ::

.‘fira renvoyé • a un 
accuséscinq 

gardés
ki.

— Mlle Marie-Laure Asselm est 
venue parser la fin de semaine à 
Riniuiiski chez son frère M. R - 
E. Asselin.

M. Albert Marguct, de Mont­
réal, était en visite chez M. l’avo- 

\sselin  dmanche dernier.
M. Lucien Côté, de la maison 

Retié-T. Leclerc. Inc., de Québec 
ville coûte semaine par

a; 4V*8*I .es larmes ne sont pas toujours 
de tristes larm es: 

! "11 sourire parfois accompagne les
pleurs :

Douces émotions, moments remplis 
de charmes

l'.n'■bâillement exquis de l'esprit et
du coeur 

Pauline F R E C H E T T E  
. Mxtrait de “T 11 m’as donné le 

plus doux r ê v e . . . ” )

A* or-
KG* *

cat

> ”
:•it 1«;? .

alia

I-M adam e Raoul Perrault est 
de. avec sa fillette 
t Québec chez ses 
s M. et Madame lu-

%»>■Imen

BH É I t
/oarent ANNA MAI IY reçu desni

> WÀ

À
»■ • •»

I /;
A D EH A SC A T )

f i  iConcert à Ri mou ski 
le 18 mars

t \ , •

' ï Æ A >sportive de notre 
mo ntrer au public, lun- 

entreprises qu’elle 
certaines de succès, 

rature idêa-

xiativn ■> cott-ville a / S île porte en porte. ■di les
Madame Anna Mahy l’excellcn- 

soprano coloratura belge, don­
nera. ainsi que nous l’avons déjà 

i un.a . un grand concert au 
1 à tie  I' ]nilaire en notre ville le 
18 mars courant.
' mipagnée par une pianiste dis- 
: _;iii e, M ademoiselle Estelle A u ­
di, d’Ottawa.

I d ix : Loges. $2 .00; sièges d’or- 
•hc.-tre, au centre. S I .65 ; latéraux 

$1.10.

a VLMi élu t, par une
es de 500 personnes pu- 

ncctacle vraiment
e, tout

,

d'unrc Une société de tempérance est à 
sc former dans notre paroisse; fas­
se Dieu qu’elle porte des fruits.

•• rv
tiquait cependant u- 

iour que la réussite de 
lètc; Pour-

n.

% SIEllelr sera ac- fV rcmem fu 
s articles locaux ne se ré­

pas pour reconstituer 
musique afin de don- 

clat ai

)I1 . sentit '.not 1 W Il faudrait recourir au moyen LA C O O P E R A T IV E  COM- 
M E R C IA U E  A C A D IE N N E ,

ilU!1

4 j>r:itA|iie pour bannir les malpro­
pretés qu’il y a dans le sel. Quel­
que- personnes 
viendront vous 
sel il n’v a rien.

< 4 ?t.. x cer­
cle St-Q uentin, a reçu un autre 
char de marchandises, la semaine 
dernière ; beaucoup de nos cultiva­
teurs sont enchantes de cette orga­
nisation dans notre paroisse. Un  
autre char a été commandé cette 
semaine : ce serait le onzième char 
de marchandises acheté depuis le 
mois de Juillet 1923. N ous voyons 
par là le succès de notre cercle; es­
pérons que les cultivateurs qui ont 
à coeur l’avenir de leurs fils, se 
feront un devoir d’entrer dans no­
tre Coopérative, qui favorise le 
progrès com m e en Europe, et qu* 
empêchera plus tard, la désertion 
de nos campagnes. Donc en avant 
cultivateurs, et unissons-nous, et 
c ’est par ce  bon moyen que nous 
garderons nos enfants chez nous

« '> > mix manifestations 
faire dans notre

)1U F ^
m J k

< sans experience 
dive: A h ! dans Ie j ,c bureau

-V oulez-vous ! devraient être expédiés aux bu- 
convaincre dm contraire?—  l'ea u x  d’hygiène locaux en quanti­

se!, faites-lv I ié suffisante pour les tuberculeux 
une chopine d’eau pauvres de ces localités, e t confiés  

bouillante, encore chaude ou re- l-"m> une boite spéciale à chaque 
in  -iilie ; ailliez ensuite cette soin- secrétaire de municipalité qui les 
lion sur une belle pièce de toile distribuerait au médecin muni- 
com  enablement placée sur un ré- ripai contre un reçu spécial spé- 
ripiYiit quelconque et vous scre.» I cifiant le nom etc., du malade ; et 
surpris de constater le résidu mal- 1 lc Secrétaire en ferait rapport au

gouvernement, au Bureau d ’H ygi- 
èiif provincial, à chaque année.

Voilà les deux premières gran- 
' | des lignes de conduite qui devraient i

"Le> vers ne -ont pas dans le I ' ^uivies. . —.
mais il x a des “petites ru- 1 , ,Ma,s y a-t-il a ce sujet. Rien.

V, .,”. comme le disait un L ar«ent a etc vote, par nos bene- 
de R i- vo'es représentants, sans condition.

C’est rien, M. ' , La S1,cnre “tuberculeuse” vieil-
le Grand Vicaire, c’est des petites dra comme celle des chemins. Q ui. L o C O m O t l V C S  m o d è l e  
cochom ieries” (vivra verra. i Ô O U U

COM M A N D E E S

urroitî sequi
PS

N A IS S A N C E S  A R IM O U S K !de. pro-
L. G. Trudeau, ingénieur 
. i* Martin, optic

M vous
l ’renez une livré de 
dissoudre dans

MADAME ANNA MANYJ i >sepli -K 1 zéa r-Adê- 
de Léopold I îeppell 

et de A lvinc Mo- 
l'ai rain et marraine Adélard 

v pell et Lydia Rouleau.
9, M a rie-Thércsc-Jacqueline 

il faut de Josué Lévesque, cuit, 
de Léda Lavoie.— P . et m.

Jacques Lepage et Yvonne

» a-et mars,
ard, enfant

vC . . .Joseph Tony en

. . . .Puccini 

. . .Dell'Anna

1.— Ronde des V illageois. .s. Les prix fo ­
unt été décer-

t c
M ademoiselle Kstelle Aubin.commerçant, 

vais.- Vir de Mimi (L a B o h èm e). . 
b Pilla ltd Ic ..................................................

uu :
iginahte

Madame A nna MainJ.-A. Plourde, $5.00 
ar M. X . Y. Z.
. t'ssi— pour dames—
Alme Leblanc, $5.00 Louis 

or offert par M . A . Côté. j Caron, 
-pour messieurs-

x . . .Pagatiini-Shuviann 
M adem oiselle Estelle Aubin 

4.— Air des Clochettes ( Lakinv) . . . .
Madame Anna Main 

IN T E R M E D E

oil ert
et propre, qui écume lift. Cette eau. .Delibes

ainsi préparée est «propre p o u r , 
mettre dans le pain ou les pâtisse- ' 
ries.Le 10. Jbseph-Rolaïul, fils de 

IY : A. Oucllet, $5.00 en j lean-Bte Leclerc, journ., et de A- 
M .  J. A . Towner | drieiine Proulx.— P. et m ., Louis 

pour dames— l 'rouis et Clara Rousseau.
11 îseph-Eliscc-Clém ent. 

Poitras enfant de A lexis Fraser, mar- 
et de M arie-Jeanne Bou- 
-P. et m., Gaudiose Parent 

et Elise BelziJe.
13, J oseph-A rtluir-Davids 

enfant de G ustave Déry, journ.
le Edw idge Tremblay.— P  

et ni., Arthur Tremblay et Odile 
Caron.

Le 13, Louis-Philip] -, entant de 
Albert Michaud, marchand, et de 
Marie- \tigc O ucllet.— I*. et m.. 

Madame Orner Louis Côté et Eugénie Michaud.
argent o f f e r t ------------------------ ------------------------------

ieur L .-P. Martin.

'.s\Ç . . . Liszt5.— Polonaise en Mi M ajeur. .i .»

Mademoiselle Estelle Aubinert . .A 'cri in i 
. .M assenet

6 .— a F idelité.............................................................
b L ’Ainrivée de Manon (M a n o n ). . .

Madame Anna Main

sel”./ n .r ire()K(I
12.,crix

petit portier de l’évêché 
mouski autrefois :

PA FILLO N Blanche 
i offert par M. P. Cas- . .Mendelsohn7.— Rondo Capriccioso. . .chaud.

vhanl.-
e n M ademoiselle Kstelle Aubin

. . .Fourdrain 
. . . .Lccocq

S .— a Les Contes d(i Perreault. . 
h Le Coeur et la m ain . . . .2e prix

D O U A ' Y A R D E N  : M lle A. Bur- 
e offerte par AI.

Kit tous cas,"le sel devrait être! 
dissout et la solution coulée avant: 
d’être mise dans la pâte. A ussi. 1 
les casseroles des boulangers doi- j
vent être lavées. Par contre, on en- mcrcient sincèrement toutes les ]>er-

sonnes amies qui leur ont prodigué 
les témoignages de sympathie à 
l’occasion de la mort de Madame

x
Le mah-joLigg

L u missionnaire de passage par­
mi nous s’alarme de la tendance 
des Canadiens à s ’assimiler les 
coutumes de l’Orient. La frénésie 
(pii s’est emparée de notre popu­
lation pour lc Mali Jongg, ne lui 
(lit rien de bon. Ce jeu chinois est 
pour bon nombre de gens une non 
veauté transcendante. On s ’y adon­
ne -i furieusement que le “bridge 
et P ’auction bridge”, qui se sont 
fait tant d’adeptes ces dernières 
années, sont en train de se faire 
éclipser. Les victimes du “Malt 
Jongg” sont déjà légion : elles en 
sont si éprises que ceux qui refu­
sent de voir dans ce jeu autre cho­
se qu'une chimère inepte passent 
pour des imbéciles. O charme mys­
térieux des coutumes orientales !

(L a Patrie)

R E M E R C I E M E N T Se: MJi *(
D .-P. de la P c fe lle . et

M. L.-N . Roy et sa famille rc- Lorsque la commande qui vient 
d’être placée à Montréal et à Kings­
ton aura été remplie, le Chemin 
de fer national du Canada posséde­
ra les locom otives pour trains de 
voyageurs et de marchandises les 
plus puissantes au Canada. Cette 
commande comprend 15 locomo­
tives modèle 6 ,000 , dite modèle de 
«montagne ; 5 locomotives pour 
trains de marchandises modèle 
Santa Fé et 30 locomotives modè­
le Mikado.

Les locom otives modèle 6,000 
seront construites par la Cana­
dian 'Locomotive iCompany, à 
Kingston, Ont. F iles seront mises 
en service dans la région de l’A ­
tlantique et sur la ligne Montréal- 
{Toronito. Des locomotives de ce 
genre sont déjà en service et ont 
prouvé leur capacité et leur utilité. 
Ce sont des merveilles de mécani­
que comme peuvent en témoigner 
ceux qui les ont vues à la gare Bo- 
naventure et à l’exposition de T o­
ronto.

A deux exceptions près la loco­
motive modèle Santa Fé construite 
pour Je Chemin de fer national du 
Canada sera la plus puissante du 
.genre sur le continent américain. 
F ile  servira à la manoeuvre des 
convois de marchandises dans les 
gares où il y a des pentes très 
fortes.

Les locom otives Mikado qui ont 
été coimnondées ressemblent à cel­
le qui ont été mises en service dans 
l’Ouest l’été dernier. F ile serviront 
surtout au transport de Ja récol­
te du grain. Elles sont particuliè­
rement utiles dans les contrées où 
le ravitaillement en eau est diffi­
cile.

s prix
H IV E R : Mlle A Forest, boite de 
chocolat tend dire: Dans le vieux temps 

les gens vivaient vieux et ils ne 
prenaient pas autant de précau­
tions; aujourd’hui on est trop par- Roy. 
tien lier, c’est pourquoi la vie est 
i courte. C'est comme dans l’his­

toire du Sauvage, auquel un père 
mi.-sionnairc demandait

ojicrtc monsieurpar
%essop.il m es

pn
A N  DA i i

ST -A X A G L E T
-M adam e Fortunat St-Laurent 
de retour des ouvertures des 

l'âge, et modes à Montréal et Québec; elle 
qui répondit: "Père, nous autres a fait l’acquistion de jolis modèles, 
on vit tant qu'on peut et après cela 
on meurt”— Eh bien! pratiquons 
la propreté dans le boire et dans le 
manger, et on mourra à notre 
temps. A propos du boire. Bien 
qub'l y ait différentes manières de - ,  - . ,,,
préparer le thé que nous buvons, ! H‘ - I- Joseph Cloutiet. 
cette délicieuse boisson aromatique j * J; -Ubr.a Levesque est < t 
laissez-moi en passant donner un rcto“ rTd “,,c promenade a Sayabec. 
petit conseil. Le thé que l’on a- ! * :, *'vU£ clle Levesque est rc-
chéte est rempli de poussières qu’il i VCIU1 d un voyage aux Etats-Unis, 
conviendrait d'éliminer: ]>our cela , ' me ai.1 Gagnon et sa fil­
ia chose est a.-sez facile. Voyez: cite sont parties en voyage a Que- 
Dans une boité (d ’une livre) vide, ec‘
,1c cale, mettez une demie livre de CH W G E M R N T  D U  B U R E A U  
the. ou moins encore, agitez tortc- 
mviit cette boite à demi remplie cle 
th •. découvrez-la promptement, et 
-i vous êtes dans un logement où 
le soleil parait, vous verrez en 
jaillir une colonne de

Berrti ru en
Au Couvent St-Joseph de 

La Pointe-au Père
nar

X I

esi5emc prix
IR ISH  C O L L E E N : Miss Hamil- 

■c à fl uir avec rose, offert 
L. G. Trudeau.

ton 23 mars, les élèves 
Pointe-au-Pcre 

à 3 heures

I hmanche, 
du couvent de la 
donneront une séance

l’occasion de leur 
*-t die la fête du 

■rend Pcre Curé de la parois-

:

/A1.
St-Octave de Métis(reine prix

F III,  F. ,DU C IEL; M me G.-A.
Morin, Boite de papier à lettr

Charle- Auguste

— Mme Herménégilde Landry 
est venue

après-midi, à 
fête patronale 
Rév<

nf« N . I l ,■A : de St-Qiicntm. 
passer quelque temps chez son fre-

' t
Cou illard.
. .P r ix  pour messieurs.
R O M E O : j.-E d . Letendre. $5.0C 

en or offert par M. Amédée Ca­

se.
les parents et amis du pc- 

: il couvent se feront un plaisir d’y 
n’en doutons pas. La 

l i o n n e  réputation que se sont ac­
quise les élèves du couvent St- 
foseph et les succès des séances 

attireront une
empressée et sympathique.

« ni-

Mademoiselle Estelle Aubini-ter. nouston.
2eme prix

l.e 20e anniversaire de i’ A. J. C.
I.'Association catholique de la 

Jeunesse canadienne-française !a 
été fondée le 13 marn 190-1. Cet­
te date ne passera pas inaperçue, 
l.e Comité central, les Comités ré­
gionaux, les cercles d’études et les 
avant-gardes de VA. C. j. C. ont 
chacun organisé une modeste ma­
nifestation en vue de commémorer 
cet anniversaire.

L’A. C. J. C. avait été fondée 
dans le but "d’opérer le groupement 
des jeunes Canadiens-Français et 
de les préparer à me vie efficace­
ment militante pour le bien de la 
religion et de la patrie.” Le rêve 

.des fondateurs ne s’est pas réalisé 
au complet, mais qui peut nier ù 
cette Association de jeunesse de 
n’avoir pas fait du bien depuis sa 
fondation ?

Des fêtes solennelles auront lieu 
à Montréal les 28, 29, 30 juin et 
1er juillet pour rappeler comme il 
convient cette date mémorable pour 

'jeunesse du Canada français. 
L ’ A. C. J. C. prépare en plus un 
grand congrès sur l ’organisation 
du commerce canadien-français.

Communiqué.

I XF. OPINION QUI COMPTE: C r i  i Paré, boite de ét­
offe rte nar monsieur Ca-

A R A B E
Il se peut que l'Univers soit trop 

habituellement sarcastique et ne 
respecte pas assez une chose très 
forte et très respectable en ce mon­
de, je veux dire la sottise. En cela, 
je concéderai que nous manquons 
de politesse, je nie que nous man. 

à la charité. La sottise fait

!■■' années passées y 
fouledemie prix

A M IR A L : Albini Paquet, boite de 
cigares offerte "par monsieur Léo­
pold D ’A: jou.

4emc prix.
R O B IN  H O O P : Edclm. Bella- 

$2.5(' »n or offert par M

L’A G R O N O M E  
W TS A U X  C U L T IV A T E U R S  
Veuillez prendre note quc mon 

bureau est situé en ma résidence 
privée, sur la rue St-Pierre, vo i­
sin de M. Gagné, forgeron. Pour 
Ils gens qui arrivent par les chars, 
le plus court chemin cs,t la rue 
Lepage, pour venir à mou bureau.

Ernest PI N TA L, Agr.

E U C H R E

Le Cercle des Fermières de RT 
moii'ki donnera un grand euchre 
e 21 avril 1924, à la salle d’Ex- 
losition. Le public est cordialement 

invité.
Ce même Cercle remercie sin- 

■èrement leur dévoué directeur M 
|.-F . l ’intal. agronome, pour les 
belles démonstrations de mise en 
mi serve, qu’il a bien voulu donner 

a tous les endroits de la paroisse.
J.-Eva /.avoir, Secrétaire.

quions
beaucoup de ravages ; nous avons 
pitié des malheureux qu’elle égare 
ou qu’elle séduit. Quant à la sot­
tise et aux sots, le plus grand ser­
vice que la charité puisse leur ren­
dre en public, c’est de les effrayer 
en souffletant avec éclat leur vani­
té. Ils en deviennent plus modes­
tes. grand point de gagné pour eux- 
mêmes et pour autrui.

Et puis, dites-moi comment on 
en finirait jamais, s ’il fallait raison­
ner (avec cette multitude d’idiots 
présomptueux qu’un bon coup de 
sifflet met en déroute. Voilà très 
longtemps que je fais des journaux 
et que j ’étudie l’art du journalisme. ]a 
Le journalisme, c ’est la conversa­
tion. Tout journal qui veut dis­
serter fait le rôle et obtient le suc­
cès d’un pédant parmi des gens qui 
veulent causer.

C’est une manie étrange de re­
procher au soldat qui écarte l’enne­
mi. au bûcheron qui coupe les ar­
bres, au pionnier qui déblaye le ter­
rain et comble les fondrières ; c’est 
une étrange manie, dis-je, et mê­
me une étrange injustice de repro­
hcr à tous ces ouvriers de ne pas 

i bâtir la maison. . .

poussière : 
«vs poussières qui viennent du Ja­
pon ne soul pas des germes de 
ante. Xinsi chaque fois que l’on 

fait du thé. ccttc manipulation 
devrait être faite, et vous aurez 
liasse des m illions de microbes Ja­

ponais.

vav.ee 
Paul-Emile Gagnon.
acme prix

-XIO l " S Q U E T A ) RE: M onsieur de 
la Pcrrelle, $ 2 ."O en or offert par 
M. Jules Brillant.
Prix pour enfant:

,TR I B O U L E T  . Roméo Vachon 
$2.50 en 01 offert par M. René 
Bellavance.

SA L L E  D E  C O U T U R E  
Madame J. I. Proulx a le plai­

sir d'an former le putilfc qu’elle 
est maintenant installée à sa nou­
velle résidence, rue St-Germain, 
(ancienne résidence L. O. V allée) 
et que sa salle de couture sera ou­
verte dès lundi, le 17 courant. E l­
le sollicite votre encouragement.

Hygiéniste,
mais pas du gouvernement.

rrand nombre d autres per- 
s'étaient costumées pour

Ui
Nos législateurs et la 

tuberculose
PO I XTtE-AU-Pi REsont

l ’occasion. Voici celles qui, tout en 
n ’ayant pas gagné de prix, ont con- 
tvi'bué à l’écTt do 1;. fête: R ache?

-, Mlle Ant. Pa-

M .  Edouard Bouchard, pilote, 
lemeurant à Québec, était en pro­
menade ces jours derniers chez M.
•‘ortunat Rouleau.

Mlles Blanche et Germaine 
Rouleau étaient eu visite à R1- 
n uski chez des amis ces jours 

derniers.
— Mlle Blanche Caron, inst., é- 

tait de passage à Mont-Joli la se­
maine dernière.

Xaissanccs.— M. et Mme M ar­
ti il Pelletier, un fils baptisé sous 
1< < noms de Joseph-Yvon-Roland.
P et m. M. Salomon Hcppell et 
Mlle Omériie Heppel oncle et tan­
te de l’enfant.

M. et M me Jean-Baptiste La- ,
\o ie :  une fille sous les noms de 
Marie-Jeannette-Juliette. P. et m 
M. et Mme Henri Lavoie.

MM. Orner Beaulieu, Joseph 
Martin et X avier Houdc sont ar- 
i vaut s d’un voyage à Robcrval.

-M m e Fortin de l ’Ouest est ar-j On demande un eservantc âgée 
ivée ces jours derniers avec sa de plus de 25 ans ipour petite fa- 

'amilïe où elle passera quelques mille, bon salaire; s’adresser par 
temps chez ses parents M. et Mme lettre à  Charles-E. LeValUée 7-9 
Benjamin Parent. I Rue Thibtwdéau, Québec.

M. le Directeur, En plus de ces locomotives le 
Chemin dc fer national du Canada 
a commandé à la British Empire 
Steel Corporation, de Sydney, N- 
E, 56.000 tonnes de rails d ’acier et 
à l’A lgom a Steel 40,000 tonnes du 
même m atériel. Tous ces rails 
pèsent 85 et 100 livrçs au pied.

Lepage :
tenaude; Cupuion. Fabianna Blan­
chette: La Toilette, Laura Caron: 
Capitaine. Mess'eurs Hector T.cves- 
(juc: Peintre, •iduir Perrault: In­
dien. Fernand . v v  : Indien, Lucien 
Parc: Frou-frou, Padoue
riavlt: Costume National, Roméc 
Banville: T-«

Bel i.
Ne semhle-t il extraordinaire de 

constater avec quelle facilité et 
quelle désinvolture on joue avec 
les millions à la législature de 
Québec. Après les millions votés, 
pour barrages, pour voirie, pour 
les banquiers qui s ’enrichissent aux 
dépens du peuple, on est arrivé à 
trouver un autre trou électoral, où 
les deux partis se plaisent à faire 
couler l’argent à flots. On dirait 
des enfants qui jouent dans un tas 
de pois bien battus.

La Législature vient de voter un

— Pour vos miroirs, encadre­
ment de toutes sortes, ainsi que 
cartes postales, vues de la ville de 
Rimouski, à 20 cts la douzaine, 
voyez M. ISID O R E  B L A IS, pho­
tographe, Rimouski.Thé-

Direction officielleL.-P. Thériault : 
Serviteur a. g" ms Rodrigue Del is­
le : Serviteur anglais, J. M. Oucllet: 
Hussard (ram;-is, Antonio D’A n­
jou: Policeman. Paul D ’Anjou: 
Chat noir. Roger Vachon : Fils du 
ciel, Henri F moud : Jockey, A l­
phonse Garou : Marquis, Georges 
Bouchard: Cha las 
page: Faust. Gérard Bellavance: 
Cow-fboyJ.-O. Filtiion : Matelot,Alp. 
Couillard: Bouffon, Gérard H up­
pé : Matador. C 'o.-A. M orin: Ca­
nada,Roland Lavoie: Dame maures­
que. Amédéc Caron: Mcphistophc- 
les. Napoléon 1 i.o ie :  Drapeau Ca­
nada, Adrien Planchette: Juif, Dr 
Bélanger: Fermier.

O.
Le département de l’Instruction 

publique a donné aux inspecteurs 
d'écoles catholiques une louable 
direction à l ’effet dc commencer 
la visite de chaque école ou classe 
par la récitation d’un Notre Père 
et de la  Salutation Angélique. Les demi million et plus si c ’est possi- 
maitres et les enfants, qui en se-1 b lf  pour combattre le fléau de la 
rout témoins, retireront un grand tuberculose. Mais, que diable, a- 
bicii moral dc cet acte de foi.

f i l é s

BEURRE ! BEURRE !
Je v ie n s  d’installer un “cold storage” et je se r a i en 

mesure de fournir eu tout temps de l’année du beurre de 
beurrerie de ière classe au meilleur prix du marché.

EN GROS ET EN DETAIL.

N o tr e  p r ix  p o u r  l e  b e u r r e  c e t t e  s e m a in e  s e r a  d e  4 6 c. la  liv re . 

C otations fournies aux m archands sur d em ande seu lem en t.

IX . J.-B. Le-
Louis V E U IL L O T .

| (Correspondance, V III , p. 229 ).

S E R V A N T E  D E M A N D E E

vaut que de voter des millions 
pour un but déterminé on doit 

-  I faire unc loi qui détermine de qucl- 
A L O U E R  le manière cet argent doit ou devra

Un magasin comprenant ‘-‘trc employe. M ais non, on lais-

logement pH* situé me St- %  “  •gfZS? Ï S r T  S
G e r m a in . S  a d ie s s e t  a M . o .  jpital, ou un sanatorium. Puis, en-
Vachon, Rimouski.

1

B E U R R E R IE  DE RIM OUSKI
LOUIS AMIOT. PROP.

Téléphone 141.
' aorp un autre mentant pour "4* le(  Communiqué)


